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Le Sgt Jim Lynch (à gauche), du 1er Bataillon, 
Royal Newfoundland Regiment, et le  
Sgt Ryan Caines, du Centre d’instruction  
de la 5e Division du Canada, montrent des 
techniques d’opérations en zone urbaine  
à des soldats ukrainiens.

Photo : Cplc David McCord

Le discours du Trône :  
équilibrer le budget et  
soutenir les forces armées  
Le plus récent discours du Trône confirme que le gouver-
nement s’engage à soutenir les FAC et à moderniser la 
fonction publique, à réduire ses coûts et à la rendre plus 
efficace. Il est évident que, à titre de membres du personnel 
de la plus grande organisation fédérale du pays, nous avons 
un rôle important à jouer pour aider le gouvernement à 
atteindre ses objectifs. 

Le 17 octobre, le gouverneur général David Johnston 
a prononcé le discours du Trône, qui détermine l’orientation 
et les objectifs généraux du gouvernement du Canada et 
les mesures que ce dernier entend prendre pour réaliser  
ces objectifs. 

Voici certaines mesures du discours du Trône qui 
présentent un intérêt pour les FAC et le MDN : 

Un soutien aux Forces armées canadiennes 
•	 Mener à bien le plan de remplacement de la flotte  

canadienne de chasseurs; 
•	 Renouveler la Stratégie de défense Le Canada d’abord; 
•	 Accroître la capacité opérationnelle et l’état de 

préparation;
•	 Confier un rôle important aux réserves militaires; 
•	 Réagir aux menaces à la souveraineté et à l’économie 

que présentent le terrorisme et les cyberattaques, tout 
en protégeant le droit fondamental à la vie privée de la 
population canadienne; 

•	 Aider les employeurs de réservistes affectés à des 
missions; 

•	 Soutenir les anciens combattants sans abri et le 
programme « Du régiment aux bâtiments ».

Un budget équilibré et la réduction des coûts du gouvernement
•	 Continuer à réduire la taille et les coûts du gouverne-

ment en gelant le budget de fonctionnement global, en 
limitant l’embauche, en réduisant davantage les 
dépenses gouvernementales internes;

•	 Déposer un projet de loi sur l’équilibre budgétaire;

•	 Réformer la façon dont l’administration fédérale gère 
les dépenses;

•	 Examiner les biens fédéraux et les vendre lorsqu’il sera 
dans l’intérêt supérieur des Canadiens de le faire;

•	 Fixer la rémunération et les avantages de la fonction 
publique à des niveaux raisonnables, responsables et 
dans l’intérêt public;

•	 Réformer les régimes de congés de maladie et de  
prestations d’invalidité et travailler avec les employés 
afin de les aider à revenir au travail dès que possible;

•	 Modifier la Loi sur les relations de travail dans la fonction 
publique pour que les coûts de la fonction publique 
soient raisonnables et pour que celle-ci soit moderne 
et très efficace, et améliorer la responsabilisation en 
matière de rendement.

La tradition militaire et l’histoire 
•	 Commémorer les immenses sacrifices consentis par 

deux générations de Canadiens en soulignant le centenaire 
de la Première Guerre mondiale et le 75e anniversaire 
de la Seconde Guerre mondiale; 

•	 Inaugurer de nouveau le Monument commémoratif  
de guerre pour honorer la mémoire de tous ceux et de 
toutes celles qui ont défendu notre pays, et souligner 
la fin de la mission du Canada en Afghanistan; 

•	 Construire un monument aux victimes du communisme;
•	 Honorer l’histoire empreinte de fierté des FAC en  

rétablissant des traditions militaires; 
•	 Renforcer les programmes des cadets subalternes et  

des apprentis Rangers et créer le Musée canadien de 
l’histoire.
Pendant que le gouvernement rationalise ses activités 

et réduit ses dépenses, la Défense nationale trouve des 
manières meilleures et plus efficaces de faire son travail 
grâce au renouvellement de la Défense.

Pour lire la version intégrale du discours du Trône, 
rendez-vous au www.speech.gc.ca/fra. 

Le CEMD et l’adjuc des FC  

veulent entendre 
parler de vous

Si vous souhaitez poser une question ou formuler  
un commentaire au sujet de ce qui se passe dans les FAC, 

envoyez un courriel à +AskTheCommandTeam-
Equipedecommandementvousrepond@ADM(PA)@Ottawa-Hull. 

On choisira certaines des questions reçues auxquelles  
le CEMD et l’adjuc des FC répondront dans les prochains 
numéros de La Feuille d’érable et dans le site intranet de  

l’Équipe de la Défense.

Monsieur,

Au cours des dernières années, on a apporté de nombreux 
changements de façon rétroactive à la solde et aux avantages 

sociaux (frais d’absence du foyer, primes de risque et, maintenant, le 
calcul des congés de maternité et de paternité), et ce, sans avertissement 
ou presque. Très peu de choses ont une incidence aussi directe ou 
immédiate sur le personnel subalterne que les enjeux liés à la solde, 
mais quand il n’y a aucun avertissement, les changements causent 
des bouleversements. Souvent, les militaires remarquent le recouvrement 
de paie pour la première fois quand ils reçoivent leur relevé de paie, 
ou ils apprennent la nouvelle en lisant le journal. 

Pourrait-on, dorénavant, informer les employés bien avant l’entrée en 
vigueur de tout changement de ce genre? Par exemple, un avertisse-
ment d’au moins quatre ou six semaines? De plus, est-ce que la salle 
des rapports militaire pourrait communiquer directement avec les 
personnes touchées? Étant donné que des changements de ce genre 
ont sans doute fait l’objet de discussions approfondies pendant de 
nombreux mois, il semble raisonnable de prévoir davantage de temps 
avant leur mise en œuvre afin de veiller à ce qu’ils ne causent pas de 
contraintes excessives et afin de corriger toute erreur de calcul avant 
leur entrée en vigueur.

Je vous remercie de votre attention. 
Un lieutenant de vaisseau d’Ottawa

Je vous remercie de cette excellente question. Nos militaires  
et leur famille s’intéressent naturellement aux enjeux liés à la 
solde et aux avantages sociaux, et il est très important pour nous 

de veiller à ce qu’ils reçoivent des renseignements opportuns quand  
nos politiques sont modifiées et à ce qu’ils sachent où obtenir des rensei-
gnements supplémentaires quand ils ont des questions. 

Comme vous pouvez l’imaginer, la communication dans une organisation 
aussi grande que le MDN et les FAC peut être difficile, et il est arrivé que 
nous ne communiquions pas les renseignements en temps opportun. Nous 
devons continuer de travailler fort afin d’améliorer cette situation, puisqu’une 
communication claire est essentielle à la bonne compréhension de nos 
politiques.

C’est pourquoi le chef du personnel militaire définit une stratégie qui vise 
à ce que la chaîne de commandement soit avisée des problèmes potentiels 
afin qu’elle dispose de suffisamment de temps pour analyser les incidences 
possibles. Par ailleurs, grâce à cette stratégie, on sera en mesure de  
communiquer les renseignements clairement aux militaires avant l’entrée 
en vigueur des politiques.

Le général Tom Lawson, CEMD
David Johnston, gouverneur général, prononce le discours du Trône dans la salle du Sénat, ouvrant ainsi la 2e session  
de la 41e législature et définissant l’orientation du gouvernement.
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« Nous rentrons au pays parce que les choses fonctionnent là-bas. Nous sommes 
en mesure de dire : mission accomplie. Nous avons gagné du temps en attendant 
de trouver la solution au problème, et nous avons établi les conditions nécessaires 
afin que cette solution soit durable. » 

 —Le Lgén Stuart Beare

Le COIC : une année de changement
Les militaires canadiens 

commencent peu à peu à revenir 
de l’Afghanistan et les FAC 

 s’apprêtent à faire leur entrée dans un 
monde en changement. Au même 
moment, le renouvellement de la Défense 
montre la voie à suivre pour l’avenir. 

Il y a un commandement qui est  
déjà passé par là, et qui continue d’aller 
de l’avant. 

Il y a maintenant un an que le 
Commandement Canada, le Commandement 
de la Force expéditionnaire du Canada 
et le Commandement du soutien opéra-
tionnel du Canada ont fusionné en un seul 
et même quartier général, à savoir le 
Commandement des opérations interar-
mées du Canada (COIC). « Tout se passe 
très bien, dit le lieutenant-général Stuart 
Beare, commandant du COIC, à propos 
de la transition. Évitez simplement de 
poser des questions à ce sujet à mes officiers 
d’état-major, car ce sont eux qui doivent 
s’occuper de tous les changements. » 

Le COIC est responsable de la 
conduite de toute la gamme des opérations 
des FAC au pays, en Amérique du Nord 
et dans le reste du monde. Grâce à sa 
structure intégrée de commandement et 
de contrôle, il dirige ces opérations du 
début à la fin, soit de l’étape de la plani-
fication initiale d’une mission à celle de 
sa clôture, tout en veillant à l’atteinte des 
objectifs stratégiques nationaux. 

Le rôle du COIC
« Le rôle du COIC est moins important 
que son apport aux FAC, à savoir  
l’exécution de leur mission consistant à 
défendre le Canada, ainsi qu’à favoriser 
la paix et la sécurité à l’étranger, affirme 
le Lgén Beare. Bien entendu, c’est grâce 
aux opérations qu’il mène et qu’il est prêt 
à mener qu’il peut jouer ce rôle. Ses  
activités de défense du Canada et du 
continent, il les exécute en collaboration 
avec ses partenaires opérationnels, à 
savoir les États-Unis, et il participe à des 
missions à l’étranger, qu’elles portent sur 
la sécurité des Canadiens ou sur la défense 
des intérêts et des valeurs du pays. »

De plus, le COIC fournit au CEMD 
les renseignements opérationnels dont il 
a besoin pour faire des prévisions quant 
aux endroits où les FAC devront mener 
leurs prochaines opérations, au pays 
comme à l’étranger. Il établit également 
les conditions nécessaires à l’exécution de 
ces opérations en créant des relations avec 
divers partenaires et en dressant avec eux 
des plans en matière de mesures d’urgence 
et de sécurité opérationnelle. 

« Notre rôle consiste à faire en sorte 
que les opérations se déroulent bien », 
résume le Lgén Beare.

La transition
Depuis la transition au COIC, il y a un an, 
l’ensemble du personnel de l’organisation 
travaille à un seul et même quartier 
général dirigé par un commandant. Cette 
façon de faire vise à permettre au COIC 
d’élargir ses activités. Ainsi, il est à 

présent en mesure d’établir le programme 
de nombreux exercices interarmées de 
formation majeurs des FAC dont il a été 
le catalyseur, dont NANOOK, RIMPAC 
et JOINTEX. De plus, il a collaboré  
avec ses partenaires états-uniens dans  
le cadre d’activités comme l’exercice 
Determined Dragon.

Dans les FAC, nombreux étaient 
ceux qui croyaient que la transition  
s’effectuerait en un tournemain, même 
si elle s’assortissait d’un changement  
de structure et que le personnel devait 
continuer de mener ses activités comme 
d’habitude. « Les choses ne se sont pas 
déroulées aussi rapidement que nous 
l’aurions souhaité, affirme toutefois le 
Lgén Beare, mais nous n’avons jamais 
flanché et nous ne nous sommes jamais 
laissés arrêter par les difficultés pendant 
que notre personnel assimilait la culture 
d’une nouvelle organisation. »

« Pour l’essentiel, à l’origine de  
l’intégration des commandements, on 
trouve quelques motifs. On nous a 
demandé de rendre notre personnel plus 
efficace en fusionnant les employés des 
trois quartiers généraux et en réaffectant 
le quart d’entre eux à d’autres fonctions. 
Ainsi, nous avons réussi à créer un 
commandement opérationnel de niveau 
semblable doté d’un mandat plus vaste, 
mais qui affecte un moins grand nombre 
d’employés aux tâches administratives », 
ajoute le lieutenant-général en souriant. 

Le Lgén Beare mentionne un autre 
motif  : l’intégration des éléments situés 
en aval du quartier général de manière à 
ce qu’ils collaborent non plus avec de 
nombreux commandements opérationnels, 
à savoir le commandement de la composante 
maritime basé à Halifax, le commande-
ment de la composante aérienne de la 
force interarmées basé à Winnipeg et le 
commandant du QG 1 Div CA basé à 
Kingston, mais avec un seul. 

Des difficultés

Un tel changement s’assortit évidemment 
d’un certain nombre de difficultés, dont  
la principale consiste, selon le Lgén Beare, 

à continuer de préparer et d’informer 
les futurs membres du personnel du 
commandement de manière à ce qu’ils 
connaissent leur travail et sachent à quoi 
s’attendre, ce qui est important, surtout 
si l’on tient compte du fait que, contrai-
rement aux forces armées d’alliés du  
Canada, les FAC possèdent peu d’expé-
rience en matière de commandements 
interarmées. 

« La Marine royale canadienne, 
l’Armée canadienne et l’Aviation royale 
canadienne disposent de personnes en 
mesure de créer les capacités nécessaires 
à leur unité, à l’égard de laquelle ils 
acquièrent un sentiment d’appartenance 
parce qu’ils s’épanouissent en elle et s’y 
sentent de plus en plus à l’aise et en  
sécurité, explique le Lgén Beare. Ainsi, 
il est difficile de comprendre ce qui nous 
attend avant d’en avoir fait l’expérience, 
et nous devons donc rendre les choses 

plus faciles aux futurs militaires des FAC, 
c’est-à-dire que nous devons mettre tout 
cela par écrit et l’enseigner dans nos 
collèges de manière à ce que les gens ne 
subissent pas un choc lorsqu’ils se 
joignent à nos rangs ».

Le COIC est encore en train de 
découvrir ce qu’il doit faire pour mieux 
collaborer avec les commandants  
d’élément de manière à ce que rien ne 
nuise aux opérations. « Vous serez en 
mesure de constater comment ce 
processus se traduit au quotidien dans 
le cadre de nos activités de recherche et 
de sauvetage ou du retrait de nos soldats 
d’Afghanistan, et vous avez pu voir ce 
que ça a donné durant nos activités de 
secours aux victimes des inondations  
en Alberta. »

La fin de la mission
Depuis que les activités liées à la  
clôture de la mission en Afghanistan  
ont débuté, le COIC s’affaire à préparer 
le retour au pays des soldats et du 
matériel. 

« Nous sommes en train de conclure 
une mission militaire extrêmement 
importante, qui a duré douze ans et qui 
constituait notre participation à une 
mesure menée par de nombreux pays et 
organismes. Nous avons accompli cette 
mission, et nous continuerons de faire  
de notre mieux tant que nous serons 
présents là-bas. Nous rapatrierons 
ensuite notre personnel et notre matériel 
en toute sécurité, comme on nous a 
ordonné de le faire. »

Le Lgén Beare a constaté que la 
mission en Afghanistan avait énormé-
ment évolué au fil des ans, et, cette 
dernière tirant à sa fin, il se dit fier de ce 
qu’ont accompli le Canada et ses parte-
naires étrangers. 

« Du début de notre mission en 2002 
jusqu’à il y a six ou sept ans, nous 
menions toutes les opérations de sécurité 
en Afghanistan, alors que, aujourd’hui, 
les Afghans dirigent la presque totalité 
de ces opérations, et ils seront capables 
de soutenir ce rythme à notre départ », 
explique le Lgén Beare. 

« Le Canada, ses partenaires étrangers 
et, surtout, depuis quelques années, les 
Afghans eux-mêmes, ont investi énormé-
ment d’efforts, et nous constatons qu’ils 
portent leurs fruits, ajoute le lieutenant- 
général. Nous rentrons au pays parce  
que les choses fonctionnent là-bas. Nous 
sommes en mesure de dire : mission 
accomplie. Nous avons gagné du temps 
en attendant de trouver la solution au 
problème, et nous avons établi les  
conditions nécessaires afin que cette  
solution soit durable. »

le renouvellement  
de la Défense
Le renouvellement de la Défense et deux 
documents lancés récemment, à savoir la 
charte et le plan de renouvellement de la 
Défense, auront une incidence sur le COIC. 
Plus particulièrement, la partie de la charte 
et du plan liée au rendement vise à trouver 
des possibilités de réinvestissement dans 

les capacités opérationnelles militaires, 
sujet qui concerne directement le COIC. 

« Le COIC soutient les objectifs  
du renouvellement de la Défense, dit le  
Lgén Beare. La mission des FAC consiste 
à défendre le Canada et les Canadiens  
et donc à constituer des forces armées 
capables de mener des opérations.  
Le renouvellement de la Défense découle 
de la volonté de faire des économies  
de manière à ce qu’on puisse réinvestir 
ces sommes dans les FAC et de trouver 
des façons de réinvestir dans nos activités 
plus pointues en menant des opérations 
ou en nous préparant à le faire, et en faisant 
en sorte que nous soyons en mesure de 
réagir lorsque sonne l’alarme. »

Les mesures prises dans le cadre du 
renouvellement de la Défense concernent 
essentiellement les processus qui rendent 
possibles l’état de préparation opération-
nelle et la capacité d’exécution d’une 
mission, de même que la surveillance  
et le suivi liés à la préparation des  
opérations futures. « Le COIC se réjouit 
de l’idée de chercher des possibilités  
d’économies, et il en a déjà trouvé 
quelques-unes, affirme le Lgén Beare. 
Ainsi, le fait de réunir trois commande-
ments en une même structure représente 
un renouvellement sur le plan des ressources 
humaines. Nous avons fusionné trois 
commandements, nous avons réaffecté 
25 % des ressources du centre, et nous 
sommes tout de même en mesure d’offrir 
la même garantie de service et d’accroître 
les capacités que nous mettons à la  
disposition des FAC. Nous avons réussi 
à faire ça. » 

Selon le Lgén Beare, le COIC n’était 
que l’un des nombreux intervenants  
à être motivés, en fin de compte, à déter-
miner pourquoi il mène à bien chaque 
jour ses tâches, lesquelles contribuent au 
mandat des FAC consistant à défendre 
le Canada et les Canadiens et à être 
présentes là où l’on a besoin d’elles, et 
ce, n’importe où dans le monde. Quand 
on lui demande en quoi le renouvelle-
ment de la Défense est avantageux pour 
le COIC, le Lgén Beare répond : « On ne 
peut pas restreindre les avantages de  
cette mesure au seul COIC, car son 
objectif  est de contribuer à l’ensemble 
de la mission des FAC. À tout le moins, 
le renouvellement nous permettra  
d’examiner nos services administratifs, 
qui sont essentiels à notre organisation. 

Nous devons voir à ce qu’ils fassent tout 
de la manière la plus efficace possible. Cet 
exercice nous permettra de dégager des 
ressources que nous pourrons réaffecter à 
nos opérations et aux activités que nous 
menons pour préparer les FAC à effectuer 
ces opérations. »

Étant donné que le nombre de 
personnes affectées à des opérations à 
l’étranger diminue et que le renouvelle-
ment de la Défense engendre la modifi-
cation des façons de faire, on peut 
supposer que le rythme de travail du 
personnel du COIC n’est pas sur le point 
de diminuer. 

« Ce qui nous tient occupés, c’est non 
seulement nos activités quotidiennes, 
mais également le fait que nous devons 
nous assurer que ce que nous faisons est 
pertinent, en plus de devoir nous adapter 
au milieu dans lequel nous évoluons, 
explique le Lgén Beare. Nous devons 
également veiller à être prêts à exécuter 
des missions qu’on pourrait nous 
demander de mener, dont des opérations 
de sauvetage en cas d’incendie au pays 
ou encore des opérations d’évacuation 
de non-combattants au Liban et en Lybie, 
sans compter les missions imprévues. De 
plus, nous devons préparer ceux avec qui 
nous pourrions être appelés à collaborer, 
et tenir des exercices de formation en vue 
de ces missions. » 

Ainsi, bien que le nombre de 
personnes qui participent aux missions 
diminue, le nombre de missions, lui, 
demeure le même. Notre personnel est 
présent au Moyen-Orient, en Afrique  
du Nord, en Afghanistan et dans les  
pays limitrophes, dans la région de la  
mer d’Oman et dans les Caraïbes, endroits 
où l’instabilité s’est accrue au fil des ans. 

« À coup sûr, il n’est pas devenu plus 
facile de faire des prévisions quant à ces 
missions. Dans tous les cas, elles sont 
plus imprévisibles qu’auparavant, ce qui 
signifie que nous devons mieux nous 
préparer, que nous devons faire davantage 
de mobilisation, que nous devons mieux 
comprendre les choses et planifier plus 
rigoureusement, et que nous devons 
mener un plus grand nombre d’activités 
de formation et d’exercices, affirme le 
Lgén Beare. C’est la conséquence de vivre 
dans un monde de moins en moins  
prévisible et de plus en plus instable, et 
c’est ce qui explique que les FAC doivent 
être prêtes à intervenir. » 

Le Lgén Stuart Beare, en 2011, lors d’une visite du camp Alamo, aujourd’hui fermé.  
Le lieutenant-général a constaté de nombreux changements pendant le déroulement  
de la mission en Afghanistan et, celle-ci tirant à sa fin, il est fier de ce que le Canada  
et ses partenaires étrangers ont accompli.
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le Visage des opérations

Le jour du Souvenir en 
Afghanistan 

Le Col Teemorshah, commandant en second de la 1re Brigade du 205e Corps 
de l’Armée nationale afghane, dépose une couronne de fleurs pendant la 
cérémonie du jour du Souvenir qui s’est déroulée près du monument aux 
soldats de la Force opérationnelle de Kandahar tombés au combat. 

Des changements 
aux médailles  
de campagne et 
de service 
Le Conseil des Forces armées a modifié et approuvé les listes d’admis-
sibilité à de nombreuses médailles de service afin d’y intégrer d’autres 
services admissibles. 

Ces modifications touchent la Médaille du service opérationnel 
assortie du ruban EXPÉDITION (MSO-EXP) et la Médaille du service 
spécial assortie de la barrette de l’OTAN (MSS-OTAN).

La MSO-EXP est destinée aux militaires canadiens qui ont participé 
à l’opération LOBE (Force opérationnelle à Tripoli) pendant la période 
du 1er novembre 2011 à ce jour. Le personnel admissible doit s’être 
trouvé dans un rayon de 20 km du centre de Tripoli. 

On remet aussi la MSO-EXP aux militaires canadiens qui se sont 
occupés des systèmes aéroportés de détection lointaine et de contrôle à 
l’appui de la Joint Inter-Agency Task Force South au cours des opérations 
dirigées par les États-Unis pendant la période du 7 octobre 2001  
à ce jour, soit AIR BRIDGE DENIAL, CARIBBE SHIELD et  
CAPER FOCUS. Le théâtre d’opérations comprend la mer des Caraïbes, 
le golfe du Mexique et l’océan Pacifique Est, ainsi que l’espace aérien 
au-dessus de ces régions.

La MSS-OTAN est destinée aux militaires canadiens qui ont fait 
partie du contingent canadien de la Force aéroportée de détection 
lointaine de l’OTAN, à la base d’opérations avancée à Konya, en Turquie, 
pendant la période du 10 janvier 2011 à ce jour. Le service en question 
doit concerner le soutien direct de l’opération AFGHAN ASSIST.  
La MSS-OTAN est aussi remise au personnel canadien qui a participé 
au programme de police aérienne de l’OTAN (l’opération IGNITION) 
pendant la période du 27 mars 2011 à ce jour.

Pour obtenir plus de renseignements sur l’ajout de ces services, 
veuillez lire le CANFORGEN 168/13, au http://vcds.mil.ca/vcds-exec/
pubs/canforgen/2013/168-13_f.asp. Vous pouvez consulter tous les 
critères et les listes d’admissibilité complètes dans le site intranet de  
la direction – Distinctions honorifiques et reconnaissance, au  
http://cmp-cpm.forces.mil.ca/dhr-ddhr/index-fra.asp.

On consacre le 11 novembre à honorer la mémoire de tous nos  
camarades tombés au champ d’honneur pendant toutes les guerres 
et les missions qui constituent le fier passé des FAC. 
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Le Lt Pelletier fait  
partie du premier  

groupe de militaires  
revenus au pays  

le 11 octobre, 
à l’aéroport Shell,  

à Edmonton, après  
avoir participé à la 

dernière rotation de  
l’opération ATTENTION.

Des militaires reviennent au pays  
le 11 octobre, à l’aéroport Shell,  
à Edmonton, après avoir participé  
à la dernière rotation de  
l’opération ATTENTION.

Photos : Cplc Mélanie Ferguson

De grands Canadiens
Ceux d’entre nous qui marqueront cette journée en Afghanistan 
se souviennent des valeureux Canadiens qui se sont sacrifiés, 
aux quatre coins de la planète, en servant leur pays. Leur courage 
nous remplit de fierté et nous sert d’exemple tous les jours où 
nous nous efforçons d’accomplir notre mission, aux côtés de 
nos partenaires de la coalition.

Toutefois, comme nous nous trouvons en Afghanistan et 
que nous respirons le même air que ces 158 Canadiens lorsqu’ils 
ont pris leur dernier souffle, il est tout naturel que nos pensées 
portent particulièrement sur nos camarades qui ont perdu la vie 
ici même, en Afghanistan. Bon nombre d’entre nous en connaissent 
au moins un ou deux; leur humour, leurs compétences et leur 
professionnalisme nous manquent. Nous pensons également  
à leur famille et à leurs amis au pays, qui ont dû faire tant  
de sacrifices.  

En Afghanistan 
Le jour du Souvenir en Afghanistan est une expérience mémorable, 
peut-être parce que nous nous trouvons à l’endroit même où 
nos camarades sont tombés et que nous portons le même 
uniforme qu’eux lors de leurs derniers moments. Il semble que 
leur perte se fasse sentir encore plus vivement.

Les choses ont changé 
Par contre, le fait de nous trouver ici, en Afghanistan,  
nous donne également l’occasion inouïe de constater ce que 
nos camarades disparus ont réussi à transformer dans  
ce pays, de voir pourquoi ils ont consenti un aussi grand  
sacrifice. Les forces armées et la police afghanes se sont  
grandement améliorées. La situation en matière de sécurité est 
encourageante. Nous pouvons voir combien le peuple afghan 
a repris espoir et combien il est plus confiant. Mais, surtout, 
en ce jour du Souvenir, nous sommes quelque peu réconfortés 
par la gratitude manifestée par les Afghans à l’égard du sacrifice 
de nos camarades disparus. Je ne compte plus le nombre de 
fois où des Afghans ont pris le temps de venir me dire qu’ils 
saluent le sacrifice immense des Canadiens qui ont donné leur 
vie afin d’assurer un avenir meilleur pour leur pays.

Cet été, les forces afghanes ont pris en charge les opérations 
de sécurité dans leur pays. Elles se sont battues vaillamment  
et beaucoup de membres de leur personnel ont perdu la vie.  
Je vous demande également de prendre un peu de temps pour 
penser à eux.  

Le Mgén Dean J. Milner,
commandant de la CCFM-A

Les premiers 
au pays

à rentrer
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STALWART GUARDIAN :  
la protection des Canadiens au pays
Le grondement de hors-bord devient de plus en plus 
fort, jusqu’à ce que la silhouette d’une dizaine de 
bateaux d’assaut se dessine dans l’obscurité précédant 
l’aube. Les bateaux se dirigent vers la plage de galets 
du cap Rich, situé à l’extrémité nord du secteur 
d’entraînement.

Dans les minutes qui suivent, on entend des 
fusils et des mitrailleuses faire feu pendant que des 
dizaines de soldats du Centre d’instruction de la  
4e Division canadienne Meaford gagnent la plage. 
La dernière étape de l’exercice STALWART 
GUARDIAN 2013 bat son plein.

Les participants
L’exercice, qui s’est déroulé à la fin de l’été, a 
rassemblé plus de 1 500 soldats de l’Ontario, notam-
ment des quartiers généraux de la 4e Division du 
Canada et du 33e Groupe-brigade du Canada,  
des 31e et 33e Groupes-bataillons territoriaux, du  
32e Groupe-brigade du Canada, du 2e Groupe-
brigade mécanisé du Canada et de la Marine royale 
canadienne.

« C’était une excellente occasion pour nos 
soldats de s’exercer à mener à toute la gamme des 
opérations militaires liées à notre mission la plus 

importante, la défense du Canada », affirme le  
brigadier-général Omer Lavoie, commandant de  
la 4e Division canadienne.

Une mission à accomplir
L’exercice mettait en scène le groupe terroriste fictif  
Arctic Wind, qui avait, dit-on, exécuté une série 
d’attaques contre la police et les résidants de la 
région de Meaford. Les militaires ont participé à 
une mission d’aide aux agences de maintien de 
l’ordre, qui s’est transformée en mission de défense 
du Canada.

Le débarquement au moyen des bateaux  
d’assaut a marqué la fin d’une semaine de missions 
qui comprenaient des opérations contre des positions 
d’insurgés et la défense de l’infrastructure essentielle. 
Près d’une centaine de soldats du 31e Groupe-bataillon 
territorial ont débarqué sur une côte tenue par  
l’adversaire et ont réussi à se frayer un chemin vers 
l’intérieur des terres, où ils ont rejoint une autre 
compagnie pour livrer une attaque efficace qui a 
forcé l’ennemi, quoique bien préparé, à quitter un 
territoire sur lequel il avait une forte emprise.

Des réservistes passent 
à l’action
La plupart des soldats qui ont participé à  
l’ex STALWART GUARDIAN 2013 étaient des 
réservistes de l’Armée de terre, et, selon le colonel 
Howard Coombs, commandant de la composante 
terrestre de l’exercice, il s’agissait d’une excellente 
occasion de s’entraîner en vue d’une mission de 
défense du Canada. « Voilà qui confirme l’importance 
de notre rôle principal, soit de protéger les Canadiens 
au pays, précise le Col Coombs. Il est toujours 

difficile de rassembler un aussi grand nombre de 
soldats représentant autant d’organisations, mais 
l’entraînement nous préparant à soutenir les  
autorités locales et à défendre le  Canada en vaut 
vraiment la peine. »

L’exécution d’activités dans des zones civiles  
à l’extérieur du terrain du Centre d’instruction a 
ajouté un certain degré de réalisme à l’exercice, ce 
qui a augmenté la pertinence de l’entraînement pour 
les soldats qui y ont participé. 

Sous un ciel nuageux, dans un grand champ de 
verdure, une force multinationale composée de 
militaires lituaniens, polonais et ukrainiens entre-
prend, sous l’œil attentif  de ses mentors de l’Armée 
canadienne, la phase finale de son entraînement en 
campagne durant l’exercice MAPLE ARCH 2013. 
Celui-ci s’est déroulé dans le secteur d’entraîne-
ment du Centre international de formation au  
maintien de la paix, près de Yavoriv, en Ukraine,  
le 20 septembre.

Le scénario
La force de réaction rapide suit un transport de 
soldats blindé BTR-70 qui s’approche d’un village 
où l’on soupçonne la présence d’insurgés. Pas très 
loin de là, une colonne de véhicules a été immobilisée 
par l’explosion d’un EEI sur la route. Les soldats 
tirent sur les insurgés et le combat s’engage. Les 
militaires est européens prennent leur objectif, 
mettant en pratique toutes les connaissances que 
leurs mentors canadiens leur ont enseignées durant 
leurs deux semaines d’instruction.

L’action se déroule devant un grand groupe de 
personnalités de marque et de dignitaires de tous 
les pays participants, chacun voulant être témoin 
de l’efficacité de ses forces militaires.

« L’exercice est une fantastique entreprise qui 
favorise la création de liens entre le Canada et 

l’Ukraine, affirme Troy Lulashnyk, ambassadeur 
du Canada en Ukraine. J’ai discuté avec plusieurs 
généraux et décideurs de haut niveau et nous sommes 
tous d’avis qu’il est très important de montrer que 
nous souhaitons créer une amitié et établir des liens. 
L’Ukraine s’est rapidement engagée dans la voie de 
la démocratie et l’exercice MAPLE ARCH 2013 
constitue une occasion en or d’aider ce pays à profes-
sionnaliser et à moderniser ses forces militaires. »

Améliorer les  
compétences de base
MAPLE ARCH 2013 portait surtout sur les opérations 
de soutien de la paix pour entraîner les titulaires 
des postes de commandement des bataillons et des 
compagnies. Il visait également à améliorer les 
compétences militaires de base des soldats de la 
brigade multinationale lituanienne, polonaise et 
ukrainienne, commandée par les Ukrainiens. 

Les forces terrestres ukrainiennes et les FAC 
étaient chargées de mener l’exercice de cette année, 
auquel participaient également des soldats lituaniens 
et polonais. Plus de 500 militaires provenant  
de quatre pays ont participé à l’exercice, à savoir  
360 Ukrainiens, 27 Lituaniens, 33 instructeurs et 
militaires canadiens, dont la majorité provenait  
de la 5e Division du Canada, l’Armée du Canada 
atlantique, et 87 Polonais.  

« Nous constatons que l’instruction de cette 
année a amélioré l’interopérabilité de nos forces en 
campagne. Les militaires des quatre pays ont 
travaillé fort pour s’améliorer depuis le début de 
l’exercice, affirme le colonel Joseph Shipley, chef 
d’état-major de la 5e Division du Canada. Ce n’est 
qu’avec une telle ardeur au travail, une telle volonté 
et une telle compréhension mutuelle que nous 
serons en mesure d’atteindre les objectifs, qui 
consistent à constituer une brigade ukrainienne, 
lituanienne et polonaise prête à entreprendre  

l’instruction préalable au déploiement en vue  
d’une mission. »

De concert avec la Direction de l’instruction et 
de la coopération militaires, les planificateurs ont 
minutieusement conçu MAPLE ARCH 2013 selon 
une approche d’augmentation progressive du niveau 
de difficulté, en ne brûlant aucune étape. Tous les 
participants et les visiteurs ont pu constater sans 
aucun doute, en ce jour froid et pluvieux, que les 
forces alliées qui ont participé à l’exercice sont prêtes 
à passer au pas de course. 

Un soldat du 33e Groupe-brigade du Canada  
applique de la peinture de camouflage à son visage. 
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Des soldats du 33e Groupe-brigade du Canada éprouvent des techniques d’encerclement et de recherche  
afin de dégager des bâtiments près de Meaford, en Ontario. 
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Une impressionnante finale

Le Sgt Jim Lynch, du 1er Bataillon, Royal Newfoundland Regiment, discute des opérations en zone urbaine 
avec des soldats ukrainiens.
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L’École de la tactique à la BFC Gagetown a lancé la version 2 du réseau de connais-
sances de l’Armée de terre le 4 septembre, une logithèque de référence en ligne et 
sécurisée contenant des outils d’apprentissage destinés à rehausser l’instruction dans 
l’ensemble des FAC.

L’idée du réseau est née lors d’une visite à l’École de la tactique à la fin de 2011, 
lorsque le major-général Alan Howard, alors commandant adjoint de l’Armée de 
terre, a constaté la richesse des outils pédagogiques conçus et peaufinés au Centre  
de soutien à l’apprentissage de l’Armée de terre. Le Mgén Howard a demandé au 
brigadier-général Dave Corbould, commandant du Centre d’instruction au combat de 
l’époque, de créer une logithèque complète qui contiendrait des outils d’apprentissage 
dont pourrait se servir l’ensemble de l’Armée au moyen de réseaux internes et externes.

La première version 
En particulier grâce au soutien actif  du Bgén Corbould et aux efforts inlassables  
de l’équipe du réseau de connaissances, la première version du réseau a vu le jour  
le 5 novembre 2012, avec l’assentiment du commandant de l’Armée de terre.  
La version 1 du réseau constituait un précédent, car tous les militaires des FAC allaient 
pouvoir accéder, où qu’ils se trouvent, à des centaines de photos de grande qualité,  
à des vidéos, à des modèles 3D interactifs, à des animations Flash et à des logiciels.

La seconde version
La mise en œuvre de la version 2 a permis d’accroître la vitesse de traitement du site 
et d’y ajouter plus de 400 outils d’apprentissage. L’équipe de conception planche déjà 
sur d’autres mises à niveau visant à améliorer la capacité de recherche et à intégrer 
continuellement d’autres aides didactiques.

« Nous sommes extrêmement ravis par la mise en œuvre de la version 2 du réseau 
des connaissances de l’Armée de terre », affirme le lieutenant-colonel Dwayne Parsons, 
commandant de l’École de la tactique. « Les soldats, peu importe où ils se trouvent 
dans le monde, seront en mesure d’accéder à du matériel d’apprentissage de pointe très 
approfondi qui, dans le passé, n’existait pas ou était très difficile à acquérir. » 

APPROFONDIR ses connaissances
Les instructeurs, les stagiaires et les personnes qui désirent simplement rafraîchir ou 
approfondir leurs connaissances peuvent consulter et télécharger les ressources dans 
le site, au http://ake.armyelearning.ca. Pendant les présentations et les séances de 
formation, on peut se servir des outils d’apprentissage à l’aide du site du réseau.

La logithèque du réseau est d’abord destinée aux militaires des FAC, sans égard 
à leur grade, qui peuvent y accéder par le Réseau étendu de la Défense (RED).  
Par ailleurs, peu importe où ils se trouvent, les militaires peuvent accéder au site  
grâce à Internet.

La possibilité d’accéder au site où qu’on se trouve se révèle particulièrement 
pratique pour les militaires à l’étranger et pour ceux qui sont affectés à des unités de 
la Réserve, où l’accès au RED est parfois limité. Les utilisateurs qui souhaitent accéder 
aux ressources du réseau par Internet doivent d’abord communiquer par courriel  
avec l’administratrice du réseau, à AKE@armyelearning.ca. Ils peuvent aussi  
communiquer avec elle s’ils désirent obtenir un outil qu’on ne peut pas encore 
télécharger.

En quête de commentaires
Shannon Boulter, administratrice du réseau, désire savoir ce que les utilisateurs pensent 
du contenu et de la convivialité du site, ainsi que de ses fonctionnalités. Grâce à cette  
information, l’équipe du réseau continuera d’améliorer ses services afin de répondre 
aux besoins des soldats.

« La logithèque du réseau est une ressource incroyable qui permet aux soldats de 
découvrir les outils didactiques perfectionnés qui s’offrent à eux, dit Mme Boulter. En 
sachant ce qu’ils cherchent et ce qu’ils attendent du réseau, nous sommes encore plus 
en mesure de l’améliorer et de façonner son évolution de sorte qu’il soit aussi pratique 
que possible pour les soldats. » 

Le vpbt subit 
des tests 
rigoureux 
Environ 50 soldats du 5e Groupe brigade mécanisé du 
Canada, basé à Valcartier, ont la chance de mettre à 
l’essai le véhicule de patrouille blindé tactique (VPBT), 
l’une des quatre grandes acquisitions de l’Armée cana-
dienne qui visent à accroître la taille de son parc de  
véhicules de combat terrestres.

Le VPBT fait partie d’une flotte de véhicules  
polyvalents utilisés lors d’opérations nationales  
et expéditionnaires. Ces véhicules faciles à transporter       
offrent une très grande protection aux équipages.

Le VPBT, qui remplacera le Coyote et le véhicule 
de patrouille blindé (RG-31), servira de complément  
à certaines fonctions du G-Wagen. Il remplira un grand 
nombre de tâches dans le champ de bataille, qui portent 
notamment sur la reconnaissance et sur la surveillance, 
sur la sécurité, sur le commandement et le contrôle, ainsi 
que sur le transport de cargaisons et de personnel. 

« On a mis l’accent sur la protection, sur la mobilité 
et sur la puissance de feu. Le VPBT est un véhicule qui 
offre une très grande protection, en plus de jouir d’une 
très grande mobilité. Par ailleurs, en tant que premier 
véhicule du parc de l’Armée canadienne à être doté  
d’un système d’arme double, il possède également une 
excellente puissance de feu », affirme Ron Johnson, 
gestionnaire adjoint du projet du VPBT.

On éprouve les capacités du véhicule dans  
divers types de situations, tant sur des routes asphaltées 
que sur des terrains très accidentés. Ces essais visent à 

   « On a mis l’accent sur la  
protection, sur la mobilité et 
sur la puissance de feu. Le 
VPBT est un véhicule qui offre 
une très grande protection. » 

— Ron Johnson

prouver la fiabilité et la durabilité du véhicule, tant pour 
les activités d’entretien que pour apprendre à connaître 
un peu plus le VPBT. 

Les soldats de Valcartier font également l’essai du 
système d’arme et des capacités d’observation du VPBT.

« Les commentaires des utilisateurs sont essentiels 
et nous continuerons d’améliorer le concept, le rendement 
et la durabilité du produit final. Tous les jours,  
pendant toute la durée de l’essai, nous recueillerons les  
commentaires et la rétroaction générale des soldats », 
ajoute M. Johnson. 

En plus des essais, on procède actuellement à un test 
afin de voir si le VPBT est conforme aux exigences  
techniques des véhicules. Ainsi, on doit mesurer la  
résistance de sa caisse aux explosions de mines et d’EEI.

Au Aberdeen Test Center de la US Army, on  
effectue des essais qui portent sur la mobilité, sur les 
caractéristiques du véhicule, sur le fonctionnement du 
poste de tir télécommandé, sur les systèmes humains et 
sur l’intégration des systèmes de communications.

Les essais se poursuivront à Valcartier jusqu’en  
avril 2014. Le VPBT devrait pouvoir servir aux soldats 
en 2016. 

Qu’est-ce que  
le réseau de  
connaissances  
de l’Armée de terre?

Des soldats du 5e GBMC, de Valcartier, ont la chance d’essayer le VPBT afin d’éprouver sa fiabilité, sa disponibilité, 
son entretien et sa durabilité.
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Un soldat effectue des tests à l’aide du VPBT afin 
d’éprouver la fiabilité du véhicule, sa disponibilité,  
son entretien et sa durabilité.
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Les annonces faites en octobre à la Défense nationale

Le 2 octobre 
Le renouvellement des programmes des apprentis 
Rangers canadiens et des cadets
Le MDN et les FAC renouvellent les programmes des apprentis 
Rangers canadiens et des cadets et réinvestiront dans ceux-ci au 
cours des cinq prochaines années. On souhaite améliorer l’exécution 
des programmes, sensibiliser davantage les gens à leur sujet et  
augmenter le taux de participation, mais aussi renforcer les  
partenariats et accroître le bénévolat.

Des navires de guerre canadiens mettent le cap sur 
les eaux au large de la Californie du Sud pour participer 
à un exercice 
Les NCSM Ottawa, Regina et Protecteur ont levé l’ancre du port 
d’Esquimalt, en Colombie-Britannique, pour participer à un exercice 
de guerre maritime traditionnelle qui se déroulait au large de la côte 
de la Californie du Sud du 7 au 11 octobre.

Le 3 octobre
Le CEMD visite le QG du NORAD
Le général Tom Lawson, CEMD, a effectué plus tôt cette semaine 
une visite de deux jours au quartier général du NORAD, situé à la 
base aérienne Peterson, au Colorado. Cette visite a donné lieu à des 
discussions au sujet d’enjeux importants à la fois pour le Canada 
et les États-Unis, notamment les opérations en cours au NORAD.

Le 4 octobre
On nomme un nouveau juge militaire
Le gouvernement du Canada a annoncé la nomination du colonel 
Michael Gibson, M.S.M., C.D., à titre de juge militaire. Il s’agit de 
la première nomination à un poste de juge militaire en six ans.  
On a procédé à cette nomination afin de pourvoir le poste laissé 
vacant par suite de la retraite récente d’un des 4 juges militaires. 
Conformément à la Loi sur la défense nationale, tout juge militaire 
doit posséder au moins dix ans d’expérience en tant qu’officier.  
De plus, il doit avoir fait partie du barreau d’une province durant 
au moins dix ans.

Le 5 octobre
L’ARC participe à la revue internationale de la flotte  
en Australie 
L’Aviation royale canadienne a eu l’honneur d’envoyer un avion 
CP-140 Aurora de la 14e Escadre Greenwood pour représenter les 
FAC à la Revue navale internationale tenue par la Royal Australian 
Navy (RAN), à Sydney, en Australie.

La RAN avait invité plus de 50 pays à envoyer des navires de guerre, 
de grands voiliers et des aéronefs afin de participer à la revue, qui s’est 
tenue du 3 au 11 octobre pour souligner le 100e anniversaire de la 
première entrée de la flotte de la RAN dans le port de Sydney. La revue 
est le plus grand événement commémoratif jamais présenté par la RAN. 
Plus de 8 000 militaires australiens et étrangers y ont participé.

Une saisie de drogue de plus pour le NCSM Toronto
Le NCSM Toronto a réalisé une grande saisie de drogue pendant 
une patrouille dans la région de la mer d’Oman, lors de son affectation 
à l’opération ARTEMIS. Cette saisie constitue la septième fois que 
le NCSM Toronto intercepte une cargaison de drogue dans le cadre des 
opérations de lutte contre le terrorisme dans l’océan Indien.

Le 7 octobre
On améliore la Ligne d’information pour les familles
Pour souligner la Semaine nationale de la famille, les FAC sont 
fières d’annoncer qu’elles ont amélioré la Ligne d’information  
pour les familles, qui sera maintenant accessible en tout temps, tous 
les jours, en vue de mieux servir l’ensemble des familles de militaires. 
Étant donné que la santé et le bien-être des militaires et de leur 
famille figurent en tête de liste des objectifs du MDN et des FAC, 
l’augmentation des heures de service de la Ligne d’information pour 
les familles est plus importante que jamais.

Le 9 octobre
On nomme un nouveau commissaire
Rob Nicholson, ministre de la Défense nationale, a annoncé la 
nomination de Jean-Pierre Plouffe à titre de nouveau commissaire 
du Centre de la sécurité des télécommunications.

Les Services de santé des FC retrouvent leur  
appellation historique
Les deux branches des Services de santé des FC reprendront leur appel-
lation traditionnelle en vue de commémorer et d’honorer la noble histoire 
du Canada en ce qui concerne ses médecins et ses dentistes militaires.

Les Services de santé des FC redeviendront le Service de santé royal 
canadien pour illustrer la réunion des trois anciens services médicaux 
de la marine, de l’armée et de l’aviation depuis 1959. Le Service 
dentaire des FC retrouvera également son ancienne appellation,  
à savoir le Corps dentaire royal canadien. 

La Semaine de sensibilisation aux maladies mentales
« Répondre aux besoins en santé mentale des militaires des FAC est 
prioritaire pour moi et pour nos hauts dirigeants. Les maladies 
mentales sont aussi une source de préoccupation pour l’ensemble 
des Canadiens, et c’est pourquoi il est si important de souligner  
les mesures comme la Semaine de sensibilisation aux maladies 
mentales », affirme le général Tom Lawson, CEMD.

Le 11 octobre
La princesse Anne visite des unités des FAC 
La princesse Anne a visité les unités dont elle est colonel en chef, à 
savoir les Grey & Simcoe Foresters, le Service médical royal canadien 
et la Branche des communications et de l’électronique, basés à Barrie, 
à Borden et à Kingston respectivement. Les villes de Barrie et de 
Kingston ont organisé ensemble une cérémonie de bienvenue pour 
accueillir la princesse lors de sa visite, du 22 au 25 octobre.

Les soldats canadiens amorcent leur retour d’Afghanistan 
Déployés en Afghanistan l’été dernier, plus d’une centaine de  
militaires de la 3e Division du Canada des FAC ont été accueillis 
par leur famille et leurs amis à Edmonton et à Winnipeg aujourd’hui, 
juste avant l’Action de grâce.

Le Forum  
international 
sur la sécurité 
d’Halifax

Le 13 octobre
Des navires de guerre de la République de Corée 
font une visite historique à Montréal   
Deux navires de la République de Corée ont visité le port de 
Montréal du 13 au 16 octobre. Cette visite historique marquait à 
la fois le 60e anniversaire de l’armistice de la guerre de Corée et le 
50e anniversaire des relations diplomatiques entre le Canada et la 
République de Corée.

Le 16 octobre
Une capitaine de vaisseau honoraire de longue date 
part à la retraite   
Rob Nicholson, ministre de la Défense nationale, a annoncé 
aujourd’hui le départ à la retraite de la femme d’affaires et philanthrope 
Sonja Bata, après 24 ans de service à titre de capitaine de vaisseau 
honoraire de la MRC.

Le 18 octobre
Le CEMD accueille le commandant suprême  
allié – Transformation    
Le Gén Tom Lawson, CEMD, a accueilli le Gén Jean-Paul Paloméros, 
commandant suprême allié – Transformation de l’OTAN, à 
l’occasion de sa visite de deux jours au Canada.

Le 21 octobre
Le Canada prolonge sa mission de sécurité  
maritime et de lutte contre le terrorisme    
Le gouvernement a annoncé qu’il poursuivra son travail visant à 
assurer la sécurité maritime et à lutter contre le terrorisme dans la 
région de la mer d’Oman en prolongeant la participation du Canada 
à la Force opérationnelle multinationale 150 jusqu’en avril 2015.  
La présence continue de forces militaires dans la région de la mer 
d’Oman donne au Canada et aux 28 autres pays participants la 
souplesse et les capacités nécessaires pour réagir rapidement aux 
crises éventuelles dans la région.

Les FAC apportent un soutien en matière de  
transport aérien en Syrie
À la demande de l’ONU, le Canada a effectué du transport aérien 
militaire à l’appui de l’Organisation pour l’interdiction des armes 
chimiques, dont les membres mènent actuellement une opération 
en Syrie.

Le 23 octobre
L’Armée canadienne donne de l’instruction au  
QG de la Force opérationnelle polonaise  
Douze militaires des FAC de la 2e Division du Canada se trouvaient 
à Kielce, en Pologne, du 22 au 30 octobre, dans le cadre de l’exercice 
BAGRAM XIV, afin de soutenir l’entraînement du QG de la  
Force opérationnelle polonaise en prévision de son déploiement 
en Afghanistan.

Grâce à un concept novateur et improvisé, plus de 300 invités, notamment 
des dirigeants de gouvernements et de forces militaires, des journalistes, 
des universitaires et des gens d’affaires des quatre coins de la planète, 
se réuniront pour échanger leurs connaissances et proposer de 
nouvelles idées.

Toutes ces personnes se réuniront à Halifax, en Nouvelle-Écosse, 
à l’occasion du cinquième Forum international sur la sécurité d’Halifax, 
du 22 au 24 novembre. Le forum, tenu par HISF Inc., en collaboration 
avec le MDN et les FAC comme partenaires principaux, sera animé 
par Rob Nicholson, ministre de la Défense nationale.

Un échange de connaissances
Le concept nouveau et improvisé du forum permet aux experts et aux 
participants d’échanger des connaissances et de proposer de nouvelles 
idées de façon dynamique et ouverte, à l’image de l’ère de la mondia-
lisation et du numérique, du rythme rapide et de la nature interreliée 
des difficultés actuelles en matière de sécurité. 

Qu’elles portent sur la sécurité au Moyen-Orient ou dans l’Arctique, 
les discussions d’experts de cette année devraient susciter beaucoup 
d’intérêt et de débats animés. 

Une rencontre hors de 
l’ordinaire
Cette rencontre particulière, qui réunit des gens des quatre coins de 
la planète à Halifax, contribue également beaucoup à l’atteinte des 
objectifs de diplomatie et de défense du Canada, notamment en 
permettant au ministre de la Défense nationale, ainsi qu’aux autres 
hauts dirigeants du MDN et des FAC, d’organiser en marge du  
forum des réunions bilatérales et des séances régionales spécialisées 
en compagnie de leurs principaux homologues. 

Les retombées
Le forum permet également au MDN et aux FAC de faire valoir le 
travail militaire du Canada et ses qualités de commandement à l’échelle 
mondiale. On y mettra en vedette les contributions du MDN et des 
FAC à la sécurité et à défense au pays, dans l’hémisphère occidental 
et ailleurs dans le monde. On présentera aussi à tous les participants 
les innovations du Canada dans l’espace. 

On pourra suivre les discussions de groupe en direct au  
http://halifaxtheforum.org (en anglais). 

C’est l’automne. Des transformations s’opèrent dans 
la nature, mais aussi à la Défense.
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Mon Rôle dans la

SDCD
Mon rôle dans la SDCD présente des membres du personnel militaire et 
civil, ainsi que des postes de l’Équipe de la Défense. À l’aide de faits réels, le texte 
illustre le dévouement, l’excellence et le professionnalisme de militaires et de civils 
dans leur travail quotidien à l’appui de la Stratégie de défense Le Canada d’abord.

Le lieutenant-colonel 
Jay Janzen : 
chef des opérations 
médiatiques du SHAPE 
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« Nous sommes au sommet de notre art 
en matière de lutte contre les insurgés », 
affirme le lieutenant-colonel Jay Janzen, 
conseiller principal des affaires publiques 
au Grand quartier général des puissances 
alliées en Europe (SHAPE). « Après plus 
d’une décennie en Afghanistan et le 
conflit en Libye, notre tâche, à l’alliance, 
consiste à conserver les compétences 
acquises et à préparer l’avenir. »

Le lieutenant-colonel parle en 
connaissance de cause. Pendant plus  
de 23 ans, il a travaillé en tant que soldat 
de l’ONU et de l’OTAN dans des régions 
parmi les plus instables de la planète sur 
le plan politique. Aujourd’hui, il demeure 
très engagé dans les enjeux concernant la 
paix mondiale et les conflits. 

À titre de chef des opérations média-
tiques du quartier général militaire  
stratégique de l’OTAN depuis 2012, le 
Lcol Janzen connaît à fond les opérations 
et les plans de l’OTAN. À son bureau, à 
Mons, en Belgique, il est aux premières 
loges du niveau de commandement  
supérieur. Son travail consiste à définir 
l’image de l’alliance et de ses activités à 
l’aide d’une description uniforme qui fait 
preuve de transparence, d’ouverture et 
de consensus. Le Lcol Janzen, à sa façon, 
joue un rôle dans la Stratégie de défense 
Le Canada d’abord en soutenant la paix 
et la sécurité mondiales.

« L’OTAN est énorme, dit le Lcol 
Janzen. Nous disposons de 100 000 soldats 
qui participent à des opérations dans  
le monde, et le fait que nous nous  
apprêtions à quitter l’Afghanistan ne 
facilite pas les choses. » 

Les connaissances du Lcol Janzen 
proviennent de son expérience : deux 
périodes de service en Afghanistan  
(à Kaboul en 2004 et à Kandahar en 
2008-2009), ainsi qu’une période de 
service dans le cadre de la mission  
de maintien de la paix de l’Organisation 
des Nations Unies en tant qu’officier de 
troupe blindée, en Bosnie, en 1994, en 
compagnie du Lord Strathcona’s Horse 
(Royal Canadians), lui ont permis  
de perfectionner ses compétences de 
communicateur.

Après avoir passé huit ans dans 
l’Armée, le Lcol Janzen portait un 
uniforme écarlate et montait un chargeur 
comme chef  de la Troupe montée du 
Strathcona. « C’était une expérience 
formidable de participer au carrousel 
musical; c’était vraiment ma première 
expérience avec le public comme repré-
sentant militaire. »

Après avoir passé un an dans l’unité 
montée, le Lcol Janzen a été affecté au 
South Alberta Light Horse, un régiment 
blindé de la Réserve, à titre d’agent des 
opérations. Ensuite, il s’est joint à la 
Branche des affaires publiques et il a 
troqué ses éperons pour un crayon.  
Il a obtenu son diplôme de la US Army 
Defence Information School, à Fort 

Meade, dans le Maryland, en 2000, après 
quoi on l’a immédiatement affecté à 
l’état-major de l’Armée de terre, pour 
participer à la mise en œuvre de l’ancien 
site des Nouvelles de l’Armée, en plus de 
s’occuper de la gestion des enjeux et de 
la modernisation du site Web de l’Armée 
de terre.

« Je dirais certainement que j’ai  
eu un parcours intéressant », souligne  
le Lcol Janzen au sujet de sa carrière  
dans les affaires publiques. « Et il y aura 
toujours des difficultés à surmonter. »

Ces difficultés, comme toute personne 
qui travaille dans le domaine des affaires 

Le Lcol Jay Janzen, chef du centre de liaison avec les médias de l’OTAN, parle à des journalistes en Pologne,  
à l’occasion de STEADFAST JAZZ, le plus grand exercice de l’OTAN depuis 2006. 

« Nous disposons de 100 000 soldats qui participent à des 

opérations dans le monde, et le fait que nous nous apprêtions  

à quitter l’Afghanistan ne facilite pas les choses. »  

 					     —Le Lcol Jay Janzen

publiques le sait, sont de taille. Dans son 
rôle de chef des opérations médiatiques, 
le poste le plus difficile qu’il ait occupé 
jusqu’à présent, le Lcol Janzen doit se fier 
à son expérience pour parler de l’OTAN.

« L’alliance souhaite particulière-
ment montrer sa solidarité, précise-t-il, 
surtout en ce qui concerne le déploiement 
récent de missiles patriotes à la frontière 
turque de la Syrie. Le contexte géopoli-
tique là-bas est extrêmement compliqué 
et, l’OTAN mettant fin à sa mission la 
plus importante en Afghanistan, nous 
devons insister sur le fait que l’organisation 
est l’alliance la plus compétente et la 
première instance militaire alliée au 

monde. Mais nous devons aussi faire 
valoir l’importance de la dissuasion 
et de la défense collective tout en 
mettant l’accent sur le désamorçage 
des points névralgiques de la planète. 

Lorsqu’il faut travailler avec 28 pays 
différents qui ont chacun leur objectif  
national, les choses se compliquent de 
façon exponentielle. »

Transmettre cette description à 
nombreux paliers aux observateurs de la 
planète n’est pas de tout repos. Par contre, 
comme l’OTAN est l’alliance la plus 
facile à reconnaître au monde, c’est un 
début. C’est donc sur cette base générale 
que s’appuie le Lcol Janzen lorsqu’il 
communique avec les journalistes.  

L’alliance s’est dotée d’un énoncé de 
mission très ambitieux.

L’objectif  de l’OTAN consiste à 
protéger la liberté et à assurer la sécurité 
de ses membres par des moyens politiques 
et militaires. L’OTAN fait valoir les  
principes démocratiques et favorise la 
consultation et la coopération en matière 
de défense et de sécurité, afin de bâtir  
la confiance et de prévenir les conflits. 
L’alliance est déterminée à trouver des 
solutions paisibles aux différends.  
Si les moyens diplomatiques échouent, 
toutefois, l’alliance a la capacité militaire  
d’entreprendre des opérations de gestion 
de crise. Celles-ci sont menées en vertu  
de l’article 5 du Traité de Washington, qui 
est à l’origine de l’OTAN, ou en vertu d’un 
mandat confié par l’ONU, par l’alliance 
seule ou en collaboration avec d’autres pays 
et organisations internationales.

« L’OTAN exige le consensus sur 
toutes les questions. Si le conseil vote au 
sujet d’une question précise et qu’un des 
membres s’oppose, l’alliance ne procédera 
pas. Par contre, une attaque contre un 
membre de l’OTAN est considérée 
comme une attaque contre tous les 
membres de l’alliance… il s’agit donc 
d’une excellente police d’assurance. »

Le mandat du Lcol Janzen à  
Mons se poursuivra pendant encore  
deux ans, qu’il passera à expliquer de 
nombreux enjeux, comme la lutte contre 
la piraterie, les opérations humanitaires 
et internationales, aux gens partout dans 
le monde.  
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La préservation 
de l’histoire militaire 
du Canada

L’Adjuc Richard Day, de la branche de la police militaire des FAC, regarde le dossier du CplS Horricks,  
ancien combattant, avec le fils de ce dernier, Willard Horricks, de Belleville, en Ontario. Le Col Rob Delaney, 
grand prévôt des FAC, écoute les explications historiques.

Le Ltv Jason Pickering (à gauche) montre au Slt Guillaume 
Desharnais-Roy la bonne façon de mettre les différents types  
de maques à gaz.

Un nouveau respirateur pour les FAC

« Des soldats ont sacrifié leur vie pour notre liberté. 
Je veux juste garantir, à ma façon, qu’on préserve 
l’héritage des militaires des FAC et qu’on honore 
leurs sacrifices. » C’est ainsi que M. Kevin McCormick, 
lieutenant-colonel honoraire du 2e Bataillon, Irish 
Regiment of Canada, établi à Sudbury, en Ontario, 
explique ce qui le motive à réaliser une entreprise 
de son cru, le Projet honorer et préserver. Grâce à 
ce dernier, M. McCormick souhaite trouver des 
médailles et des souvenirs de guerre perdus pour 
les rendre aux familles ou en faire don aux régiments 
et aux musées. 

L’idée dU projet
L’idée du Projet honorer et préserver a vu le jour 
lors d’un encan où l’on vendait des médailles cana-
diennes et d’autres objets historiques. M. McCormick 
a acheté ce qu’il pouvait, ce qui a mené à l’achat 
d’autres objets et, au fil du temps, il a constitué une 
grande collection qui compte des médailles de guerre, 
des lettres et de petits morceaux d’uniformes de 
soldats tombés au combat. 

« Je cherche à faire en sorte que ces souvenirs 
soient honorés et qu’ils servent de leçon pour les 
générations futures. Le projet permet aux gens de 
comprendre ce que les hommes et les femmes ont 
fait à l’époque. Et il nous lie à nos soldats partout 

dans le monde et au Canada aujourd’hui », explique 
M. McCormick.

Une tournée du pays
Transportant ses objets historiques, M. McCormick 
a entrepris une tournée du Canada en avril. Il a 
rendu des médailles et des lettres d’êtres chers à des 
familles de la Colombie-Britannique au Nouveau-
Brunswick, a fait des dons considérables à des 
musées et à des régiments et a fait connaître l’histoire 
militaire canadienne. 

Tout en poursuivant son travail, il a piqué  
l’intérêt de nombreuses personnes. On a d’ailleurs 
souligné ses efforts à la Chambre des communes le  
30 avril en plus d’applaudir son travail partout au pays. 

« Je fais partie de l’Armée à titre honoraire et 
j’en suis fier. Je dois la liberté dont je jouis aux 
militaires actuels et à la retraite. Je crois qu’il est 
important de comprendre ça et je vais continuer 
d’essayer d’aider les gens à le comprendre », explique 
M. McCormick.

« J’ai été grandement inspiré par l’esprit des 
Canadiens qui ont participé au projet. J’ai rencontré 
des personnes formidables. Tout le monde a un récit 
à raconter, que ce soit une mère qui parle de son fils 
ou un enfant qui parle de son grand-père; tout ça 
fait partie de notre histoire. »

La préservation du passé
En mai dernier, M. McCormick a présenté des 
médailles et des attributs du caporal suppléant 
Henry Horricks, ancien policier militaire de l’Armée 
et ancien combattant de la Seconde Guerre 
mondiale. À ce moment, on en savait peu sur  
le CplS Horricks, alors M. McCormick a mis le 
Groupe de la Police militaire au défi d’en apprendre 
plus à son sujet. Ainsi, on a pu trouver le fils du 
CplS Horricks, Willard, maintenant septuagénaire, 

à Belleville, en Ontario. Le 10 octobre,  
M. McCormick a pu lui remettre les médailles de 
son père.

« J’ai été surpris par tous les efforts que les gens 
ont déployés. Mes enfants m’accompagnaient et ils 
étaient très impressionnés. Je trouvais qu’on s’était 
donné beaucoup de mal pour un seul homme, 
explique Willard Horricks. Mais, c’était une très 
belle expérience et je suis très content qu’ils se soient 
donné tout ce mal. »  

Les FAC viennent d’entreprendre un projet visant à moderniser 
leurs capacités de protection respiratoire au cours des trois 
prochaines années. Le projet interarmées de respirateur de 

service général (RSG) porte sur l’acquisition de près de 80 000 nouveaux 
respirateurs afin de remplacer le masque C4 et le boîtier filtrant C7A, 
dont on se sert depuis le début des années 1990.

L’objectif  du projet interarmées de RSG consiste à acquérir de 
nouveaux respirateurs qui intègrent les technologies de pointe et  
qui tiennent compte des facteurs humains pour répondre aux niveaux 
élevés de protection respiratoire, tout en réduisant considérablement 
le fardeau physiologique et psychologique des utilisateurs. 
L’équipement comprend le respirateur, les pièces de rechange, le 
matériel d’essai, la formation, la documentation et les accessoires, 
selon les besoins.

« Le C4 est encore un bon masque protecteur, mais la nouvelle 
technologie accessible sur le marché nous permettra de mieux protéger 
nos soldats, tout en rendant le port de la trousse de protection moins 
difficile », explique le lieutenant de vaisseau Jason Pickering, directeur 
du projet. « Au fil des ans, les normes mondiales en matière de 
protection respiratoire ont changé, au même titre que les dangers. 
C’est ce qui nous a convaincus d’examiner les possibilités pour les 
besoins des FAC à l’avenir. »

Le nouveau respirateur servira à tous les commandements  
des FAC, au pays et à l’étranger. Comme l’indique le Ltv Pickering, 
les soldats doivent pouvoir survivre dans un milieu toxique, tout  
en conservant la liberté de se déplacer pour accomplir les missions. 
Cette exigence s’applique aux situations de guerre traditionnelle, aux  
opérations de soutien de la paix, de lutte contre le terrorisme et 
d’appui aux autorités civiles.

« Un bon respirateur est au cœur de la défense chimique, biologique, 
radiologique et nucléaire [CBRN], affirme le lieutenant-colonel  
Allain Rollin, directeur de la défense CBRN et du soutien opérationnel. 
Sans respirateur, aucune des autres capacités de défense CBRN 
n’importe. Le respirateur est essentiel à la protection de la force étant 
donné les risques et les dangers de l’ère moderne. »

Pour remplacer le masque C4 et le filtre C7A, les FAC cherchent 
un masque qui permettra aux soldats de mieux voir et communiquer, 
mais aussi de boire tout en portant le masque et de respirer plus 
aisément qu’au moyen du dispositif  actuel. 

Les facteurs humains sont importants pour les militaires qui 
peuvent être appelés à porter les respirateurs pendant de nombreuses 
heures. Bien qu’éviter les risques soit la priorité en matière de protection 
contre les agents de guerre chimiques, biologiques et radiologiques, 
la réussite d’une mission pourrait aussi être tributaire de la capacité 
des militaires de rester sur le champ de bataille malgré la contamination 
des lieux. 

« Nous avons collaboré étroitement avec l’industrie pour évaluer 
les besoins techniques, ce qui nous a aidés à mettre au point un 
ensemble d’exigences réalistes et rigoureuses auquel l’industrie peut 
répondre », explique le Ltv Pickering. « Nous espérons pouvoir 
afficher une demande de propositions d’ici le milieu de 2014 et  
attribuer un contrat au début de 2015. La capacité opérationnelle 
complète devrait être atteinte d’ici 2016. »

Le masque C4 et le boîtier filtrant C7A ont été conçus en fonction 
du contexte de la guerre froide, afin d’assurer une protection contre 
les pires concentrations d’agents chimiques et biologiques et de 
particules radioactives en suspension. Bien que ces dangers soient 
toujours très actuels, il existe d’autres risques concernant des produits 
chimiques industriels toxiques et d’autres substances, ainsi que des 
agents de guerre biologiques, qui pourraient contaminer un théâtre 
d’opérations par libération délibérée ou accidentelle.

« Nous avons examiné de nombreuses possibilités lorsque nous 
nous sommes penchés sur l’amélioration de nos capacités de protection 
respiratoire », dit le Ltv Pickering. « Nous avons pensé simplement 
améliorer le respirateur actuel, ou entreprendre la conception et la 
production d’un tout nouveau système. Nous avons finalement  
décidé d’acheter un respirateur militaire ou commercial qui comblerait 
toutes les lacunes et qui fournirait une excellente protection  
CBRN au personnel des FAC à un moindre coût, en moins de temps 
et qui s’accompagnerait de moins de risques que les autres options  
possibles. »  

    « Le C4 est encore un bon masque  
protecteur, mais la nouvelle technologie 
accessible sur le marché nous permettra 
de mieux protéger nos soldats. »

—Le Ltv Jason Pickering
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Pleins feux sur les gens

Le 7 octobre, on a dévoilé la charte et le plan de 
renouvellement de la Défense pendant une rencontre 
nationale des hauts dirigeants de l’ensemble de la 
Défense. Les deux documents visent à améliorer  
le mode de fonctionnement de notre organisation 
tout en nous permettant d’économiser des fonds 
que nous pourrons réinvestir dans l’Équipe de la 
Défense. Ensemble, la charte et le plan de renou-
vellement constituent une feuille de route qui nous 
aidera à façonner l’avenir de la Défense pendant les 
cinq prochaines années. 

Une mesure de l’Équipe 
de la Défense 
Le renouvellement de la Défense nous permet de 
prendre du recul pour examiner ce que nous faisons 
correctement et ce qui mérite d’être amélioré. Il ne 
s’agit pas d’une occasion réservée aux seuls hauts 
dirigeants de l’organisation, mais plutôt à tous les 

membres de l’Équipe de la Défense.
 En travaillant ensemble et en éliminant le cloi-

sonnement organisationnel, nous pourrons trouver 
des moyens bien à nous qui nous permettront de 
réaliser des économies et de les réinvestir dans 
l’Équipe de la Défense.

« Je sais que notre organisation tout entière a 
subi des changements sous différentes formes au 
cours des dernières années et que ces changements 
se sont révélés très exigeants », a dit le général  
Tom Lawson, chef d’état-major de la Défense lors 
du lancement. « La vision proposée par le renou-
vellement de la Défense vise à mettre en œuvre une 
culture d’amélioration continue dans l’ensemble de 
l’Équipe de la Défense. » 

« Il ne s’agit pas d’un enjeu militaire ou civil, c’est 
plutôt un enjeu pour chacun et chacune d’entre nous », 
a rappelé Richard B. Fadden, sous ministre de la 
Défense nationale, pendant la conférence. « Lorsque 

nous quittons l’organisation, cette dernière devrait se 
porter un peu mieux que lorsque nous sommes arrivés. 
Nous avons tous un rôle à jouer. » 

Et, bien que l’un des objectifs principaux du 
renouvellement consiste à trouver des modes de 
fonctionnement plus efficaces, il ne s’agit pas d’un 
processus de compression budgétaire. 

« Je ne parle pas de réduire les coûts, mais plutôt 
de procéder de façon plus sensée », a affirmé  
Rob Nicholson, ministre de la Défense nationale, 
aux hauts dirigeants lors de la conférence. « Nous 
visons surtout à établir un régime de responsabilisa-
tion clair, à améliorer les processus et à renforcer la 
culture d’innovation, autant d’éléments qui, en fin 
de compte, nous permettront de conserver l’appui 
et la confiance de la population canadienne. »

La charte et le plan  
de renouvellement de  
la Défense 
La charte de renouvellement de la Défense propose 
une vision de notre feuille de route. Le plan décrit 
un ensemble commun de mesures, d’activités,  
de rôles et de responsabilités à l’égard de l’Équipe 
de la Défense, et sert de guide initial pour l’exécution 
de différentes mesures. 

La feuille de route se divise en deux catégories, 
soit le rendement et les pratiques organisationnelles, 
celle-ci comprenant des sous-thèmes.

Le rendement – La catégorie du rendement vise 
à trouver des occasions de réinvestir dans les capacités 
opérationnelles militaires. Six principaux thèmes sont 
regroupés dans la catégorie du rendement, et 22 mesures 
distinctes découlent de ces thèmes, qui sont : 
•	 les opérations et l’instruction; 
•	 l’entretien et le matériel;
•	 la gestion de l’information et la technologie  

de l’information;
•	 l’infrastructure; 
•	 le personnel; 
•	 les systèmes de gestion. 

Le renouvellement de la Défense :   
façonner ensemble l’avenir de la Défense 

La Stratégie  
environnementale  
de la Défense
La Stratégie environnementale de la Défense (SED) 
guidera l’Équipe de la Défense vers une gestion 
durable de ses opérations. Ainsi, on fera une 
grande place aux considérations environnemen-
tales dans la planification et l’exécution des 
activités de l’Équipe de la Défense afin de 
prévenir ou de minimiser toute incidence sur 
l’environnement, sans pour autant compromettre 
les opérations mandatées par la Défense.

« Nous nous joignons à nos alliés de l’OTAN 
afin de définir de nouvelles manières d’accomplir 
les tâches militaires qui nous permettront de 
protéger ce qui nous est cher à titre de Canadiens : 
un endroit où nos enfants et nous pouvons vivre 
qui soit sûr et propre et qui le demeurera à l’avenir », 
affirme le général Tom Lawson, CEMD. 

La SED comprendra également les activités 
qui soutiennent l’atteinte des objectifs du 
programme environnemental du gouvernement 
du Canada et du processus de développement 
durable, dont la Stratégie fédérale de développe-
ment durable. 

La SED traduit les efforts considérables 
déployés jusqu’à présent et sur lesquels l’Équipe 
de la Défense continuera à s’appuyer pour respecter 
les obligations du gouvernement du Canada. 

Pour en savoir plus sur la SED, consultez  
le http://admie.forces.mil.ca/dgens/defence_ 
environmental_strategy_fra.asp.

Après de nombreux mois d’efforts concertés, on a 
procédé à la mise en œuvre du Système d’information 
de la gestion des ressources de la Défense (SIGRD) 
au Commandement des Forces d’opérations 
spéciales du Canada (COMFOSCAN) et dans ses 
unités subordonnées.

La réussite de la mise en œuvre du SIGRD au 
COMFOSCAN représente, pour l’Équipe de la 
Défense et les Forces d’opérations spéciales (FOS), 
une étape vers l’atteinte de la visibilité du matériel 
et de la responsabilisation. Le logiciel fournit au 
COMFOSCAN les exigences nécessaires en matière 
de sécurité des opérations tout en respectant les 
mesures de transformation opérationnelle du MDN. 
Le COMFOSCAN possède maintenant un outil de 

gestion de l’information intégré qui soutiendra  
le matériel tout au long de son cycle de vie, de  
l’acquisition à l’élimination, tout en fournissant des 
rapports financiers sur les biens de grande valeur 
du COMFOSCAN. 

Le SIGRD a atteint sa pleine capacité opéra-
tionnelle le 18 octobre, date à compter de laquelle 
toutes les unités du COMFOSCAN exploitaient 
l’outil de planification des ressources du ministère.

Le Bureau de gestion de projets du SIGRD, ses 
partenaires d’IBM et du SAP et le personnel de soutien 
du COMFOSCAN avaient la mission de créer un 
logiciel qui respecte les exigences opérationnelles en 
matière de visibilité des biens tout en assurant la  
sécurité opérationnelle. En collaborant étroitement 

avec le Bureau de gestion de projets du SIGRD,  
les membres du personnel et les techniciens du 
COMFOSCAN ont franchi les étapes de la planifica-
tion, de l’établissement de la portée, de la définition 
d’un plan directeur et de la conception et de la mise 
en œuvre d’un système dans une période de 20 mois. 

Le SIGRD du COMFOSCAN comprend un 
grand nombre de couches et de protocoles de  
sécurité ainsi que la capacité d’acheminer des rensei-
gnements du réseau du COMFOSCAN au Réseau 
étendu de la Défense, et vice versa. Heureusement 
pour le personnel de soutien des FOS, les transactions 
et l’interface utilisateur graphique du SIGRD sont 
les mêmes que celles utilisées dans la version du 
SIGRD destinée aux organisations. 

Mise en œuvre du SIGRD au COMFOSCAN 

La cérémonie de lancement du SIGRD, tenue au QG du COMFOSCAN, le 9 septembre

Les pratiques organisationnelles – L’objectif  de 
la catégorie des pratiques organisationnelles consiste 
à renforcer la capacité de la Défense à mettre en 
œuvre, à adopter et à maintenir des améliorations 
au rendement à long terme. Trois principaux thèmes 
sont regroupés dans la catégorie des pratiques  
organisationnelles, et huit mesures distinctes découlent 
de ces thèmes. Ces aspects sont interdépendants et 
la réussite ou l’échec de l’un aura une incidence sur 
les autres. Les voici :

La clarté stratégique :
•	 fournir au personnel une orientation  

organisationnelle claire et une stratégie 
propre à assurer sa réussite; 

•	 traduire cette stratégie en des objectifs précis 
pour tous les niveaux de la Défense.

La discipline opérationnelle :
•	 établir des objectifs précis;
•	 préconiser une surveillance étroite des progrès 

accomplis dans l’atteinte de ces objectifs.
 

L’ouverture et la confiance :
•	 l’honnêteté;
•	 la transparence; 
•	 le dialogue ouvert.

Joignez-vous à la  
conversation!
Nous encourageons les membres de l’Équipe de la 
Défense à se servir de notre nouvel outil de réseautage, 
Connex Défense, afin d’échanger des idées au sujet 
du renouvellement de la Défense. Vous trouverez 
une marche à suivre pour l’inscription et d’autre 
information à la page consacrée à Connex Défense 
du site intranet de l’Équipe de la Défense, au  
http://ed-dt.mil.ca.

Pour en savoir plus sur le renouvellement de la 
Défense, visitez le site de l’Équipe de la Défense,  
au http://ed-dt.mil.ca. 
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Du nouveau…
Le blogue d’Edison Stewart, SMA(AP) et champion 
de l’Objectif 2020 pour la Défense

« Comme vous le savez peut‑être, j’ai  
récemment présenté le rapport d’étape du MDN 
pour l’Objectif 2020 au greffier du Conseil privé. 
Je veux vous communiquer les suggestions que 
j’ai reçues jusqu’ici et certains des points qui 
figurent dans le rapport. »

Pour lire l’entrée au complet, visitez la page consacrée 
aux blogues de groupe dans Connex Défense.

Voici ce dont on discute actuellement :
- 	Avez-vous constaté des pratiques officielles ou  

	 officieuses en matière de ressources humaines,  
	 dont des programmes de perfectionnement ou de  
	 mentorat, que, selon vous, nous pourrions utiliser  
	 avantageusement dans notre organisation? 

- 	Comment le MDN et les FAC peuvent-ils se servir  
	 le mieux des forces de la génération Y?

- 	Nommez trois manières concrètes qui permettraient  
	 d’améliorer la façon dont notre organisation utilise  
	 la technologie.

- 	Vous avez une idée brillante? Proposez des idées  
	 quant à la manière dont nous pourrions nous  
	 améliorer en tant qu’organisation!

Visitez les groupes de discussion de Connex Défense 
afin de lire les commentaires d’autres membres de 
l’Équipe de la Défense et de formuler les vôtres.

Cette année, la Journée internationale des personnes  
handicapées (JIPH) a pour thème « Quelles sont vos 
diversHABILETÉS? ». 

De nombreux événements et activités de sensibilisation 
auront lieu à l’échelle du MDN le 3 décembre. 

Pour obtenir des affiches de la JIPH, faites-en  
la demande à +EE Com Events@ADM(HR-Civ) DDWB@
Ottawa-Hull. 

Pour en savoir plus sur la JIPH, visitez le site intranet 
des Événements commémoratifs d’EE, au http://hr.forces.
mil.ca/eec-ece. Vous y trouverez un manuel qui porte sur  
la façon d’organiser un événement commémoratif  d’EE. 
Par ailleurs, on invite les régions à faire connaître  
leurs programmes et leurs réussites, et à afficher leurs photos 
dans le site.

 On peut également se servir d’un outil de collaboration 
en ligne. Ce dernier a été conçu pour que les organisateurs 
d’événements commémoratifs d’EE dans l’ensemble du 
ministère puissent garder contact et échanger leurs idées  
et leurs connaissances. 

Participez, célébrez, apprenez, échangez!

La Journée  
internationale 
des personnes 
handicapées  

Des militaires canadiens participent     	
						        à un défi international

Sans limites et le Défi 
des pays alliés au pôle Sud

Les équipes composées de militaires blessés représentant l’Australie, 
le Canada, le Royaume-Uni et les États-Unis se lancent dans l’une 
des expéditions les plus en vue des temps modernes, une course vers 
le pôle Sud terrestre qui se déroulera en novembre et en décembre. 
Le caporal-chef  Chris Downey et le caporal Alexandre Beaudin 
D’Anjou représenteront les FAC et le programme Sans limites dans 
l’équipe du Commonwealth (formée de l’Australie et du Canada) 
lors de défi épuisant et sans pareil.

Le défi 
Bien que le Cplc Downey soit heureux de se rendre au pôle Sud,  
il est encore plus ravi à l’idée de montrer aux autres militaires blessés 
qu’ils ne sont pas seuls à mener une lutte.  

« En relevant ce défi, j’ai la chance d’accomplir une autre mission 
avec mes compagnons d’armes et l’occasion de prouver que rien n’est 
à notre épreuve, malgré nos blessures, dit le Cplc Downey. Peu importe 
si nos douleurs sont psychologiques ou physiques, nous pouvons 
relever ce genre de défi en travaillant fort, en étant déterminés et en 
croyant fermement en notre capacité. »

Selon le Cpl Beaudin D’Anjou, le défi est une façon de montrer 
que le personnel militaire blessé est non seulement capable d’accomplir 
les activités quotidiennes, mais qu’il peut aussi exceller.  

« Les médecins m’ont dit que j’allais souffrir de douleurs chroniques 
toute ma vie; je dois donc apprendre à vivre avec elles. C’est ce que 
je fais et c’est pourquoi l’expédition est si importante pour moi.  
Je veux prouver à tous qu’il est possible de survivre à l’enfer, mais je 
désire surtout montrer qu’on peut se démarquer et recommencer à 
vivre, voire participer au programme Sans limites et réaliser de grandes 
choses », affirme pour sa part le Cpl Beaudin D’Anjou.

Un parrainage royal
Parrainée par le prince Harry, l’expédition est organisée par  
l’organisation caritative britannique Walking With the Wounded, 
qui finance des expéditions extrêmes à l’intention des militaires blessés. 
La participation du Canada se fait sous l’égide de Sans limites, un 
programme de la Défense nationale conçu pour aider les militaires 
canadiens blessés et malades, anciens et actuels. Ce dernier sert à aider 
les participants à se rétablir en les encourageant à adopter un mode 
de vie sain et actif  par l’entremise d’activités stimulantes, récréatives 
et sportives.

Les équipes s’envoleront vers l’Antarctique dans une semaine. 
Elles ont l’intention d’atteindre le pôle Sud vers le 17 décembre. 
Suivez leurs progrès durant la course et soutenez-les.  

Trois équipes, 335 kilomètres, 16 jours, -35 degrés Celsius, des vents 
constants. Voilà une course qui sort de l’ordinaire!

Le Cplc Facundo Tio-Tio sort de l’eau glacée après avoir plongé d’une 
tyrolienne pendant le défi.

Un séjour de quatre jours et trois nuits en République tchèque implique 
normalement des hôtels et des visites guidées. Toutefois, ce n’était  
pas le cas pour une équipe de soldats, qui ont passé tout leur temps 
à marcher hardiment dans la campagne morave et à dormir à la  
belle étoile.

Depuis plus d’une décennie, l’Académie de formation au comman-
dement militaire des Forces armées tchèques tient un championnat 
international en plein air, le Défi de survie estival, qui se déroule du 
29 septembre au 3 octobre. Cette année, l’Armée canadienne a accepté 
l’invitation de relever le défi.

 Une équipe de trois compétiteurs et de deux membres de soutien 
du 3e Bataillon, Princess Patricia’s Canadian Light Infantry (3 PPCLI), 
d’Edmonton, représentait le Canada pour la première fois. Les compé-
titeurs étaient en très bonne forme et possédaient une formation 
poussée en orientation, en techniques de campagne et en alpinisme. 

La compétition consistait à s’orienter de jour et de nuit, à l’aide 
de cartes rudimentaires et de photos aériennes, dans les collines et les 
villages de la campagne, pour trouver des jalons, le tout ponctué par 
des défis chronométrés qui mettaient à l’épreuve l’endurance physique, 
l’esprit d’équipe et l’agilité des compétiteurs. Les équipes ne recevaient 
aucune aide durant toute la compétition, ce qui rendait la survie un 

peu plus difficile. Elles devaient donc parcourir le trajet uniquement 
grâce aux provisions et à l’équipement qu’elles étaient en mesure de 
transporter, ne s’arrêtant que pour de brèves périodes de repos.

Ayant obtenu une 8e place parmi treize équipes, les compétiteurs 
du 3 PPCLI ont fait belle figure lors de leur première participation  
à cette activité difficile et unique en son genre. L’équipe canadienne  
a pu tirer de cette expérience des leçons qui se révéleront sûrement 
précieuses pour tous les compétiteurs qui auront la chance de participer 
au défi à l’avenir. 

Le Cplc Chris Downey a fait le demi-marathon de la Course de 
l’Armée du Canada de 2013 en tirant un pneu afin de se préparer à  
sa participation au Défi des pays alliés au pôle Sud.
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Événements historiques

Depuis 1919, tous les ans, le 11 novembre, au Canada, d’un 
océan à l’autre, à 11 h, heure locale, bon nombre de gens 
dans des entreprises, des usines, des écoles, des bureaux et 
même des véhicules s’arrêtent pour observer deux minutes 
de silence. Ce geste, fait le jour du Souvenir, vise à honorer 
la mémoire des Canadiens qui sont morts au service de 
leur pays, de la guerre des Boers aux missions actuelles.

L’armistice 
Le 11 novembre 1918, l’entente d’armistice conclue par les Allemands et les Alliés 
entre en vigueur à la onzième heure du onzième jour du onzième mois, mettant ainsi 
fin aux horribles combats. La Grande Guerre (qui sera plus tard appelée la Première 
Guerre mondiale) est terminée. Le conflit a duré quatre ans et coûté des millions de 
vies aux quatre coins de la planète; sa conclusion est donc une occasion de rendre 
grâce. Un an plus tard, tous les pays du Commonwealth célèbrent le premier jour 
de l’Armistice. 

On adopte un projet de loi 
En 1931, le député fédéral Allan Neill présente un projet de loi visant à commémorer 
l’Armistice à date fixe, le 11 novembre, et selon lequel l’expression « jour de  
l’Armistice » deviendrait « jour du Souvenir ». On adopte le projet de loi, et le jour 
du Souvenir est célébré pour la première fois le 11 novembre 1931. Afin de laisser la 
place à cette nouvelle célébration, on décide, cette année-là, de fêter l’Action de 
grâces le 12 octobre.

Le coquelicot
Le coquelicot symbolise le jour du Souvenir au Canada. Tous les ans, le 11 novembre, 
des millions de Canadiens épinglent un coquelicot sur le revers de leur manteau ou 
sur leur chapeau afin de montrer qu’ils se souviennent des hommes et des femmes 
qui ont donné leur vie au service du pays. L’origine du coquelicot en tant que symbole 
varie selon les récits, mais il ne fait aucun doute que le port de celui-ci s’inspire du 
poème du major John McCrae, Au champ d’honneur, composé peu de temps après 
le sanglant baptême par le feu de la 1re Division canadienne au front ouest, en avril 1915.

Le monument commémoratif 
La décision du gouvernement du Canada d’ériger un monument commémoratif  à 
la mémoire de ceux qui ont servi leur pays pendant la guerre reçoit l’appui d’un fort 
mouvement populaire. Le dimanche 21 mai 1939, à 11 h, le roi George VI inaugure 
officiellement le monument commémoratif  de guerre du Canada. Au fil du temps, 
le monument deviendrait un symbole et une marque de respect pour tous ceux qui 
ont servi le Canada en temps de guerre. 

Texte rédigé à l’aide des pages Web suivantes : www.cmp-cpm.forces.gc.ca/dhh-dhp/
pub/oth-aut/rd-js/index-fra.asp et www.veterans.gc.ca/fra/Memorials/memcan/national. 

La bataille de Passchendaele, combat le plus horrible de la Première Guerre mondiale, 
a marqué l’histoire à titre de la campagne la plus ardue menée par des soldats de la 
Grande Guerre. 

De juillet à novembre 1917, deux armées 
colossales livrent combat dans les  
tranchées entourant le village belge de 
Passchendaele. Le général sir Douglas 
Haig, commandant de la Force expé-
ditionnaire britannique (BEF), tente 
de briser l’impasse autour du saillant 
d’Ypres afin de capturer les bases de sous- 
marins allemandes sur la côte belge.

Pendant trois ans, les Britanniques 
stagnent le long du secteur du front 
occidental; c’est un massacre. La 
moyenne mensuelle de pertes de soldats 
pendant la Première Guerre mondiale 
est épouvantable. Les statistiques  
de la BEF concernant les pertes  
« normales », dont font partie les 
Canadiens, révèlent la perte de  
35 000 soldats par mois. Les circons-
tances sont à tout le moins lugubres.

Les soldats britanniques,  
néo-zélandais et australiens se 
joignent à la mêlée dès les premiers 
mois de la campagne. Les pluies 
torrentielles, les bombardements 
d’artillerie soutenus et l’incapacité 
du sol d’absorber l’eau transforment 
le champ de bataille en un immense 
bourbier.

La préparation  
et l’attaque
Après trois mois de massacre et de 
destruction, la BEF est épuisée. C’est 
à ce moment de la bataille que le  
Gén Haig ordonne au Corps canadien, 
une formation de 100 000 combattants, 
de se rendre au front à Passchendaele, 
à la mi-octobre 1917.

Le Gén Arthur Currie, comman-
dant du Corps canadien, écrit dans 
ses notes de reconnaissance : « Le 
champ de bataille semble être en 
piètre état, aucune récupération n’a 
été faite et très peu des morts ont été 
enterrés. » On n’atteint pas les objectifs 
initiaux fixés par le Gén Haig, et, 
trois mois après le début de la bataille, 
on déplore des dizaines de milliers de 
morts des deux côtés du front.

Le Gén Currie s’oppose à la 
bataille, craignant qu’elle ne puisse 

être remportée sans encaisser de très 
lourdes pertes, mais le Gén Haig, qui 
souhaite ardemment une victoire  
symbolique, insiste, convaincu qu’une 
victoire, même petite, pourrait contribuer 
à sauver la campagne. Forcé d’obéir, le 
Gén Currie se prépare à l’attaque, 
conscient qu’une préparation méticu-
leuse, en particulier pour l’artillerie et le 
génie, est cruciale pour réussir une 
attaque sur le terrain ravagé.

Lorsque les Canadiens prennent la 
relève des Australiens et des Néo-Zélandais, 
la terrible condition du champ de bataille 
les méduse. Le Gén Currie ordonne  
la construction de nouvelles routes, la 
construction ou l’amélioration de trous 
à canons, ainsi que la réparation et la 
prolongation des voies ferrées secondaires. 
Les chevaux et les ânes transportent des 
milliers d’obus d’artillerie jusqu’au front 
en vue de l’assaut de l’infanterie. Les 
Allemands, qui se trouvent au haut de la 
crête de Passchendaele, tirent constam-
ment sur les militaires alliés, tuant et 
blessant des centaines de soldats.

Le 26 octobre, le Gén Currie lance 
une attaque orchestrée, la première de 
quatre étapes d’une bataille qui, selon 
ses estimations, pourrait provoquer 
environ 16 000 morts et blessés chez les 
Canadiens. 

Les troisième et quatrième divisions 
du Corps attaquent en premier. C’est  
un massacre : si l’ennemi ne tue pas les 
soldats alliés, la noyade s’en occupe. Après 
trois jours terribles de combats acharnés 
au cours desquels 2 500 fantassins 
perdent la vie ou sont blessés, le Gén Currie 
met fin à l’avance canadienne juste avant 
d’atteindre son objectif  initial.

Le 6 novembre, les première  
et deuxième divisions reprennent  
l’assaut. Les Canadiens attaquent si 
rapidement que les obus d’artillerie 
allemands atterrissent derrière eux. 
Malheureusement, pendant les  
trois heures que dure le combat, les 
Canadiens essuient 2 238 pertes.

Le 10 novembre, le combat 
presque terminé, le Corps canadien 
prend Passchendaele.

Le legs de  
Passchendaele
Les Canadiens ont fait preuve d’un 
courage sans précédent pendant la 
campagne de Passchendaele. Neuf 
d’entre eux ont reçu la Croix de 
Victoria en raison de leurs actions 
pendant une période de deux semaines. 

Les pertes humaines se sont 
toutefois révélées bouleversantes. 

Du côté britannique, on estime les 
pertes à 275 000, tandis que du côté 
allemand, elles seraient de l’ordre des 
220 000, ce qui fait de Passchendaele 
l’une des batailles les plus sanglantes 
de la guerre. Même si les Alliés 
remportent la victoire, la bataille mine 
gravement le moral des soldats de la 
BEF et représente un moment sombre 
de l’effort de guerre britannique. 

À ce jour, Passchendaele 
continue d’être synonyme de combats 
terribles et dévastateurs au front  
occidental. Or, contrairement à de 
nombreux autres affrontements de 
la Première Guerre mondiale, l’assaut 
de Passchendaele est qualifié de futile, 
puisque six mois après la prise du 
village, les Britanniques l’abandon-
naient sans livrer combat.

Le jour du Souvenir
Une tradition nationale empreinte de  
l’histoire militaire moderne

   C’est un massacre : si l’ennemi ne tue pas les 
soldats alliés, la noyade s’en occupe. Après trois 
jours terribles de combats acharnés au cours  
desquels 2 500 fantassins perdent la vie ou sont 
blessés, le Gén Currie met fin à l’avance canadienne 
juste avant d’atteindre son objectif initial.

Passchendaele : 
un bain de sang au front occidental
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ASK THE EXPERT
Des conseils d’expert :

Faire de l’exercice, 
peu importe son poids

Q : J’ai pris pas mal de poids au cours des 
dernières années et, même si je fais de l’exercice 
tous les jours, je n’ai pas encore réussi à retrouver 
le poids que j’avais au moment de mon enrôlement. 
Pensez-vous que je pourrais atteindre le poids 
désiré si je modifiais mon programme d’exercices 
physiques?

Une personne frustrée

R : Monsieur ou Madame la personne frustrée,

D’abord, félicitations! Sachez que faire de l’exercice 
régulièrement présente d’énormes avantages, peu 
importe notre poids. Les spécialistes en santé et en 
condition physique rencontrent régulièrement des gens 
frustrés comme vous, dont le programme d’exercices 
n’entraîne pas la perte de poids désirée. Et tout comme 
vous, ils s’apprêtent à abandonner lorsqu’ils apprennent 
avec bonheur que la perte de poids seule constitue une 
très faible mesure du succès d’un programme de santé 
et de condition physique. 

Il est vrai que l’excès de poids comporte son lot de 
risques pour la santé. Cela dit, les chercheurs ont clairement 
montré que l’inactivité peut entraîner de graves problèmes 
de santé, peu importe le poids. Les études sont unanimes : 
les personnes qui ont un surpoids mais qui sont actives 
ont moins de problèmes de santé que celles qui ont un 
surpoids et qui restent sédentaires. De l’activité physique 
régulière peut soulager, voire éliminer, la dépression, les 
maladies cardiaques, le diabète, le cancer, l’hypertension 
et l’arthrose. Ces résultats sous-tendent l’affirmation  
que la sédentarité et l’être humain ne font pas bon 
ménage et que si l’on ne soumet pas notre corps à une 
dose régulière d’exercices, des problèmes commencent 
à survenir. 

Toutefois, même si faire de l’exercice régulièrement 
est très bon pour la santé, cette activité peut devenir une 
façon très coûteuse de tenter de perdre du poids. Par 
exemple, une personne moyenne devra courir 90 minutes 
de plus pour dépenser les calories qu’elle aura accumulées 
en mangeant un Big Mac, une portion moyenne de frites 
et une boisson gazeuse de grand format. À moins que 
vous ne disposiez de temps libre illimité, votre stratégie 
de perte de poids devrait comprendre un programme 
d’exercices physiques réguliers assorti d’une gestion 
des calories. 

Somme toute, vous devriez arrêter de mesurer le succès 
de votre programme de santé et de conditionnement 
physique uniquement en fonction du pèse-personne. Si 
vous cherchez à perdre quelques livres et à ne plus les 
reprendre, le succès repose alors sur la combinaison 
d’un régime équilibré et d’un programme d’exercices 
quotidiens. L’exercice est un réel médicament. 

La réponse ci-dessus provient d’experts de la Direction 
– Protection de la santé de la Force. Envoyez toute  
question connexe à +Internal Communications internes@

ADM(PA)@Ottawa-Hull. 
Seules les questions  
retenues feront l’objet de 
chroniques subséquentes.

Lutter contre les dépendances

La Lt Stephanie Chan, du Centre des Services de santé des FC (Ottawa), administre le vaccin contre la 
grippe au Gén Tom Lawson, CEMD, au Quartier général de la Défense nationale.
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Depuis 2005, la Campagne de sensibilisation aux dépendances favorise 
l’adoption d’un mode de vie sans dépendance chez les militaires 
canadiens et leur famille. Cette année, la campagne se déroulera  
du 12 au 26 novembre. Les participants auront la chance de gagner 
une trousse de sensibilisation aux dépendances, débordant d’outils 
servant à informer les militaires et leur famille sur l’importance 
d’adopter un mode de vie sans dépendance. Le concours s’adresse à 
tout le personnel militaire, aux membres de leur famille âgés de plus 
de 18 ans, ainsi qu’aux autres membres de l’Équipe de la Défense.

Pour vous inscrire au tirage et courir la chance de gagner des  
prix, c’est simple : rendez-vous tout simplement au www.forces.gc.ca/ 
knows-sais et mettez à l’épreuve vos connaissances au sujet de l’alcool, 
de la drogue et des jeux de hasard.  

En plus du concours, le site comprend de nouveaux articles  
d’information mettant en valeur une approche en ce qui concerne la 
consommation d’alcool, de tabac et de médicaments sous ordonnance 
et en vente libre, ainsi que les jeux de hasard. Mme Chafe tient à vous 
rappeler que vous avez accès à de nombreux services et à de nombreuses 
ressources aux échelles nationale et locale. 

Ce n’est pas la prohibition
Mme Chafe affirme que diffuser des renseignements sur les dépendances 
et faire valoir les avantages d’un mode de vie sans dépendance n’est 
pas chose facile, surtout dans les FAC.

« Bon nombre de traditions militaires comprennent la consom-
mation d’alcool, comme d’ailleurs celles de la société en général, 
affirme Mme Chafe. Nous devons favoriser l’établissement d’un milieu 
de travail sain pour les militaires et leur famille. Nous ne sommes pas 
des prohibitionnistes; nous favorisons simplement une utilisation 
responsable des boissons alcoolisées. » Mme Chafe insiste pour que 
tous examinent les derniers renseignements concernant les dangers 
liés aux jeux de hasard et à l’utilisation de substances comme le tabac.

Un partenariat avec les CRFM
Les gens doivent composer avec les facteurs de stress liés au travail et 
à la vie militaire, comme les déploiements, les déménagements 
fréquents, les blessures et le soin des enfants par un seul parent lors 
de déploiements. Voilà autant de facteurs qui peuvent mener à une 
consommation excessive d’alcool et de drogues. 

Grâce à un partenariat avec les CRFM, l’adoption d’un mode de 
vie sans dépendances est une affaire de famille. Mme Chafe insiste sur 
l’importance du programme Énergiser les Forces en ce qui concerne 
la diffusion de renseignements exacts au sujet de la consommation 
d’alcool, de drogue et de tabac et des jeux de hasard. 

Les meilleurs conseils
Les meilleurs conseils pour établir un milieu familial sans dépendance 
illustrent le besoin de sensibilisation dans les FAC au sujet de la 
consommation d’alcool et de drogue et de leurs conséquences graves 
sur la santé et sur la vie sociale, ainsi que leurs répercussions juridiques, 
pour les militaires et leur famille.

Dans le cadre de la Campagne de sensibilisation aux dépendances 
2013, vous pourrez, entre autres, lire des articles et des documents 
d’information comme « Parler à vos enfants de l’alcool et d’autres 
drogues » et « VOUS êtes un modèle ». Vous pourrez aussi consulter 
de nouveaux sujets de réflexion, faire un examen objectif  de votre 
consommation d’alcool et visionner des vidéos de la GRC sur de 
célèbres champions canadiens.

Ne ratez pas les nombreuses activités amusantes et interactives 
organisées par le personnel du bureau de la Promotion de la santé de 
votre région. Consultez ce dernier pour en savoir plus. 

KEEPING THE DEFENCE TEAM
HEALTHY

TENIR L’ÉQUIPE DE LA DÉFENSE
EN BONNE SANTÉ

KEEPING THE DEFENCE TEAM
HEALTHY

TENIR L’ÉQUIPE DE LA DÉFENSE
EN BONNE SANTÉ

« La sensibilisation et la prévention sont des outils importants », affirme  
Deanne Chafe, spécialiste des dépendances du programme Énergiser les Forces 
depuis plus de dix ans.

aïe!



14 Novembre 2013, volume 16, numéro 10
ple

ple Leaf
La

The

LeafMThe

M

La

Le Programme
d’éthique de la Défense

Une ombre  
au tableau

Le lieutenant Smith est le nouveau commandant du premier peloton 
de fusiliers du Second Lord’s Dragoon Regiment. En attendant avec 
les autres officiers le début du défilé de conditionnement physique, le 
Lt Smith observe le sergent Schnell arriver essoufflé et en sueur.  
Ce dernier, récemment devenu commandant de section, serait, selon 
certains, promis à une belle carrière. Le sergent rejoint le rang au 
moment où le sergent-major régimentaire prend sa position dans le 
défilé. Il n’a pas remarqué le retard du Sgt Schnell.

Après avoir dirigé une séance de conditionnement physique intense, 
le Lt Smith entend une conversation entre l’adjudant du peloton et  
le Sgt Schnell. Il semble que le commandant en second, homme  
intransigeant, n’ait pas manqué de remarquer le Sgt Schnell. Ce dernier 
explique qu’il s’est fait arrêter par la police en raison d’un excès de 
vitesse, mais qu’il a évité d’avoir une contravention. Mentant au 
policier, il a dit se précipiter à la base parce qu’on venait de lui 
apprendre son affectation imminente à une opération à l’étranger. 
L’adjudant pouffe de rire, puis il fait des remontrances au sergent en 
raison de son retard. L’adjudant conseille fortement au sergent d’être 
à l’heure à tous les défilés à l’avenir. Le Lt Smith n’en revient pas que 
l’adjudant ne prenne aucune mesure quant au mensonge du Sgt Schnell.

Après la pause café de l’unité, le Lt Smith invite l’adjudant à 
bavarder devant une autre tasse de café.

Du point de vue de l’éthique de la Défense, quelles recommandations 
feriez-vous au Lt Smith afin de diriger sa conversation au sujet des 
événements de la matinée?

Au sujet du scénario
Le commentaire qui suit provient de la direction du Programme 
d’éthique de la Défense (PED), qui souhaite souligner certains des 
principaux thèmes d’ordre éthique du scénario. Nous invitons tous 
les employés à envisager ce scénario pour l’instruction « en cascade » 
de base et de discuter de la situation avec leurs superviseurs, leurs pairs 
et leurs subalternes.

Comme point de départ, référons-nous au document Servir avec 
honneur et rappelons-nous les valeurs militaires qu’il préconise : 
devoir, loyauté, intégrité et courage. Le mensonge éhonté du  
Sgt Schnell jette le discrédit sur lui et sur l’organisation. Voilà un 
comportement qui, en plus d’être contraire à la philosophie des FAC 
et du MDN, nuit à la volonté de l’organisation de créer un climat 
éthique. Au niveau du peloton, c’est l’équipe de commandement qui 
a la responsabilité de veiller à créer et à favoriser un climat juste et 
éthique. Or, comment les soldats du peloton risquent-ils de concevoir  
cette inaction?

De plus, le PED a pour but de favoriser des pratiques éthiques 
au travail et lors des opérations. Les valeurs énoncées dans le Code 
des valeurs et d’éthique du MDN et des FC font écho à celles qu’on 
trouve dans Servir avec honneur, et elles comprennent l’intégrité,  
la loyauté, le courage, l’intendance et l’excellence. Le mensonge du 
Sgt Schnell porte atteinte à la valeur de l’intégrité et est contraire 
aux comportements attendus, soit de « toujours agir avec intégrité » 
et de « communiquer et agir avec honnêteté ». De plus, la valeur de 
l’intendance exige des employés du MDN et des militaires qu’ils  
« envisagent les effets immédiats et à long terme de leurs actions ». 
Les relations avec la collectivité locale (dans ce cas-ci, la police) 
deviendront-elles tendues si le policier découvre qu’il n’y avait en 
effet aucune situation d’urgence? Tous les employés du MDN et les 
militaires des FAC doivent constamment s’efforcer de créer, de 
renforcer et de maintenir un climat éthique au travail, que ce soit 
dans leur peloton ou au bureau. L’établissement et le maintien d’un 
climat éthique, dont de bonnes relations avec le public, incombent 
à la direction de chaque organisation. Un grand nombre de possi-
bilités officieuses et officielles s’offrent au Lt Smith. Laquelle 
choisiriez-vous? 

N’hésitez pas à nous faire part de vos commentaires, à +Ethics-
Ethique@CRS DEP@Ottawa-Hull. 

Quand le major Nicko Petchiny et son équipe se sont présentés devant un comité de planification 
de l’OTAN au Danemark, plus tôt cette année, pour lui proposer que les FAC montrent les 
capacités de leur système intégré d’alerte et de rapports en cas d’incidents chimiques, biologiques, 
radiologiques ou nucléaires (CBRN) dans le cadre de l’exercice BRAVE BEDUIN 2013,  
la réaction a été plutôt mitigée. 

« Habituellement, l’exercice se fait au 
moyen de téléphones qui sont utilisés 
pour communiquer des renseignements 
sur les dangers aux commandants et à 
leurs systèmes de commandement et de 
contrôle », dit le Maj Petchiny, directeur 
du Projet d’intégration des capteurs et 
d’aide à la décision (IC et AD) en cas 
d’événements CBRN. 

Un lien 
Le Maj Petchiny et son équipe propo-
saient d’établir un lien automatique entre 
leurs outils logiciels qui créent un modèle 
de la trajectoire prévue, ou zone de 
menace, d’agents de guerre chimiques, 
biologiques, radiologiques ou nucléaires 
dans l’air, et le système de commandement 
et de contrôle de l’Armée canadienne, de 
même que les systèmes utilisés par la 
Marine royale canadienne et le Régiment 
d’opérations spéciales du Canada.

« Par contre, ajoute le major, grâce 
en très grande partie au travail excep-
tionnel de notre équipe de gestion de 
projet dans sa préparation à l’exercice 
BRAVE BEDUIN, les pays de l’OTAN 
ont été très impressionnés par les capa-
cités du système et, à la fin de l’exercice, 
ils réclamaient des renseignements 
supplémentaires sur notre programme. »

Le Système de 
défense contre 
les agents CBRN
Les FAC ont commencé à peaufiner leur 
système automatisé de pointe d’alerte et 
de rapports relatifs à la défense CBRN il 
y a une dizaine d’années, dans le cadre 
d’un programme général visant à moder-
niser leurs capacités en matière de défense 
CBRN. Le système du Canada était 
semblable à la plupart des autres processus 
relatifs aux événements CBRN qui sont 
encore en usage aujourd’hui : les données 
provenant de capteurs d’agents chimiques 
et biologiques présents sur le champ de 
bataille étaient entrées à la main dans un 
logiciel spécialisé à l’aide d’un ordinateur 
portable, puis elles étaient analysées et 
interprétées. Le logiciel produisait une 
carte de l’aire de danger associée au 
panache prévu, en tenant compte de 
divers facteurs, dont la source des agents 
dangereux, la température ambiante ainsi 
que la direction et la vitesse du vent. Ces 
modèles de prévision étaient ensuite 
relayés manuellement, par téléphone, par 
radio ou par une personne sur le terrain, 
aux commandants de théâtres d’opéra-
tions. Le processus était souvent long et 
laborieux. 

La naissance  
du projet
Les responsables du Projet IC & AD ont 
alors entrepris de bâtir un système intégré 
pouvant accepter automatiquement les 
données des capteurs CBRN, les trans-
férer dans les réseaux militaires protégés 
où elles seraient ensuite interprétées par 
des outils spécialisés d’analyse des 
dangers CBRN, puis les communiquer 

aux commandants par l’entremise de 
leurs systèmes de commandement et  
de contrôle.

À cette fin, les responsables devaient 
d’abord collaborer avec l’industrie pour 
mettre au point une interface normalisée, 
ou un langage commun, entre les 
capteurs privés de substances CBRN et 
un système de contrôle. Les concepteurs 
de système devaient également veiller à 
ce que les données provenant des capteurs 
soient traduites en format numérique  
afin qu’il soit possible d’automatiser le 
transfert des données du capteur à l’outil 
d’aide à la décision, puis au système de 
commandement et de contrôle. 

« Nous avons opté pour une architec-
ture ouverte fondée sur les normes 
actuelles de l’OTAN, ainsi que sur les 
normes éprouvées liées au renseignement, 
à la surveillance et à la reconnaissance 
déjà utilisées dans les FAC, explique le 
Maj Petchiny. Grâce à cette approche 
normalisée du langage commun, le 
Canada a été en mesure d’avancer  
beaucoup plus rapidement que tout  
autre pays en ce qui concerne l’intégration 
de ses capteurs de dangers CBRN. » 

Un système 
unique en son 
genre
Le système compte également deux ponts 
uniques pour transférer les données. 
Dans un premier temps, une diode 
permet le passage automatique des 
données créées par le capteur du domaine 
sans classification au domaine classifié, 
où elles sont analysées. Ensuite, les 

résultats de l’outil de modélisation 
prédictive des dangers CBRN sont  
transférés aux systèmes de commande-
ment et de contrôle. Ces deux ponts sont 
particuliers au système canadien IC & AD. 

L’ex PRECISE  
RESPONSE
Cet été, forts du succès obtenu lors  
de l’exercice BRAVE BEDUIN, les  
responsables du Projet IC & AD l’ont 
présenté dans le cadre de l’ex PRECISE 
RESPONSE, qui a eu lieu à Suffield, en 
Alberta, à l’installation de Recherche et 
développement pour la Défense Canada. 
Pour les besoins de cet exercice mettant 
en jeu des agents toxiques réels, l’équipe 
a relié une série de détecteurs d’agents 
chimiques personnels fixes et un système 
de détection des agents biologiques 
susceptibles de menacer des points vitaux 
à un contrôleur de capteurs commun, 
puis elle a intégré les données des 
capteurs aux outils d’analyse des agents 
CBRN, puis au système de comman-
dement et de contrôle. Cette présentation 
était une nette amélioration par rapport 
à la précédente, puisque durant  
l’ex PRECISE RESPONSE, les capteurs 
d’agents CBRN réels faisaient désormais 
partie du système intégré. Il ne s’agissait 
plus d’un exercice de simulation sur table. 

« Lors des séances d’information du 
commandant tenues pendant l’exercice, 
les commandants ont pu suivre la situa-
tion de façon inégalée, puisqu’on pouvait 
évaluer le danger CBRN en temps quasi 
réel, affirme le Maj Petchiny. Je pense 
qu’ils étaient pas mal impressionnés. »  

Les FAC créent  
un système de défense contre les agents 
de guerre

L’ex BRAVE BEDUIN

Le Canada est le premier pays à faire l’acquisition du logiciel JEM.
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Les champions de la conduite prudente

Depuis 1947, les conducteurs militaires canadiens participent 
tous les ans au Championnat des conducteurs prudents. Or, 
cette année ne fait pas exception. En effet, 55 concurrents, des 

soldats, des caporaux et des conducteurs civils du MDN des quatre coins 
du Canada, se sont rendus à Valcartier, au Québec, afin de participer 
au Championnat des conducteurs prudents des Forces canadiennes.

Un des aspects les plus importants de l’épreuve annuelle est  
l’expérience qu’on acquiert et qu’on échange avec les collègues chauffeurs 
et opérateurs, ce qui favorise la formation continue en vue d’adopter 
une conduite sûre, de perfectionner ses techniques de conduite et de 
peaufiner ses connaissances sur la sécurité routière.

Tous les concurrents ont pu accéder à l’épreuve nationale en 
décrochant l’une des trois premières places lors des compétitions de 
conduite régionales, plus tôt cet été. Les champions de l’épreuve sur 
la sécurité routière des FAC de 2012 étaient aussi de la partie, car leur 

dossier de conduite n’affiche aucune collision cette année. Ensemble, 
les concurrents ont parcouru un million de kilomètres à bord d’un 
véhicule sans avoir de collision au cours de l’année précédant l’épreuve, 
une donnée plutôt impressionnante.	

Tous les compétiteurs voulaient se dépasser, puisque dix chauffeurs 
de matériel roulant, des adjudants-chefs et plusieurs maîtres conducteurs 
des FAC devaient juger leurs aptitudes professionnelles, leurs  
connaissances exceptionnelles de la sécurité routière et leur capacité 
d’exceller malgré la pression. Et de la pression, il y en avait. Pensons 
à l’épreuve en équipe lors de laquelle les concurrents devaient faire 
preuve d’une conduite disciplinée, répartie sur deux parcours de cinq 
à six heures et comprenant un croquis d’itinéraire, une carte quadrillée, 
la collecte d’information, des points de contrôle où l’on devait donner 
les premiers soins et réparer des véhicules de façon urgente. Il y avait 
aussi des épreuves particulièrement exigeantes comprenant des 

obstacles pour les véhicules logistiques lourds à roues, les autobus, 
les camions à plate-forme de cinq tonnes et les camions gros porteurs.

Au fil des ans, des milliers de militaires des FAC et de chauffeurs 
du MDN ont participé à des compétitions à l’échelle de la base ou de 
l’escadre. Ce faisant, ils ont mis en valeur leurs aptitudes à la conduite 
et leurs connaissances sur la sécurité routière. Les lauréats des trois 
premières places dans chacune des catégories pouvaient participer 
aux épreuves régionales et, en dernier lieu, à l’épreuve nationale.  
En 2006, l’épreuve était ouverte à tous les membres des FAC possédant 
un permis de conduire (DND 404) et dont le dossier de conduite était 
exempt de toute collision au cours des douze mois précédents. Cette 
année, deux soldats du 5e Groupe-brigade mécanisé du Canada, du 
12e Régiment blindé du Canada, qui ne sont pas des chauffeurs de 
matériel roulant, se sont taillé une place à l’épreuve sur la sécurité 
routière des FC de 2013. 

Des dirigeants des 
FAC présentent leur 
point de vue à des 
étudiants étrangers
Trente-cinq étudiants étrangers ont récemment assisté à des séminaires 
à Ottawa sur les nouvelles stratégies et techniques d’adaptation en 
matière de gestion de projets qui sont utilisées pour gérer les situations 
complexes, comme celles observées dans l’approvisionnement à grande 
échelle dans le domaine de la défense. 

Les étudiants, qui sont inscrits au programme de maîtrise en  
administration des affaires pour cadres qu’offre la Queensland University 
of Technology (QUT) d’Australie, ont pu assister en personne aux exposés 
de représentants de la défense canadienne à propos de la gestion de 
projets complexes.

Certains des étudiants comptaient parmi les homologues du Groupe 
du sous-ministre adjoint (Matériel), puisqu’ils faisaient partie de la 
Defence Materiel Organization (DMO) de l’Australie, alors que d’autres 
étaient des employés d’entreprises du secteur de la défense. La QUT, en 
collaboration avec la DMO et l’International Centre for Complex Project 
Management, a créé ce programme, qui comporte un volet sur la gestion 
de projets complexes et un autre sur l’approvisionnement stratégique. 

Les étudiants se penchent sur différents sujets liés à la gestion de 
projets, dont la gestion stratégique de projets complexes et la résolution 
de problèmes dans des milieux complexes. Lorsqu’ils atteignent les  
deux tiers du programme environ, ils participent à un voyage d’études 
à l’étranger afin de visiter des entreprises. Ils ont alors l’occasion  
d’examiner le déroulement de réels projets et de mettre en application 
leurs nouvelles connaissances.

 « Pour la collectivité de la gestion de projets du groupe du  
SMA (Matériel), le séminaire représentait une occasion exceptionnelle 
de voir et de comprendre en quoi consiste le programme innovateur de 
la QUT, auquel participe le MDN depuis les cinq dernières années », affirme 
Eric Bramwell, directeur du Bureau de soutien à la gestion de projets. 

« L’activité nous a également donné la possibilité de communiquer 
nos connaissances et nos pratiques exemplaires, tout en renforçant nos 
relations avec des intervenants, des chefs de programmes et des gestion-
naires de projets d’autres pays, ainsi qu’avec nos collègues du DMO. »

Pendant le séminaire, les étudiants ont obtenu de précieux  
renseignements sur la façon dont le MDN gère les projets complexes 
et sur les difficultés qu’il doit surmonter pour s’acquitter de son mandat. 
Les gestionnaires de projets ont expliqué aux étudiants comment on 
s’y prend au ministère pour gérer la complexité dans le projet d’avion 
de recherche et de sauvetage et dans le projet du système de véhicule 
de soutien moyen (SVSM).

« Tous ceux qui sont venus me voir après le séminaire étaient heureux 
du déroulement de la journée, dit Daniel Hébert, ancien étudiant du 
programme de la QUT qui a organisé l’activité et qui est gestionnaire  
du projet du SVSM. Beaucoup m’ont affirmé qu’il s’agissait jusqu’à 
maintenant de la journée la plus intéressante de leur voyage d’études. »

« Tous les présentateurs ont fait preuve d’une simplicité et d’une 
franchise qui ont plu aux étudiants et qui ont facilité leur apprentissage 
théorique et leur compréhension des pratiques d’approvisionnement dans 
le domaine de la défense appliquées à leur propre pays », ajoute M. Hébert.

Quand les étudiants retourneront en Australie, ils analyseront l’infor-
mation contenue dans les énoncés des projets et rédigeront des documents 
fournissant au groupe des matériels leurs observations sur les deux projets.

« Les étudiants présenteront leurs observations et leurs conclusions 
et proposeront des solutions en s’aidant de la théorie et de la pratique 
actuelles de la gestion complexe », explique Louis Saucier, agent de 
contrôle du projet de navire de patrouille extracôtier de l’Arctique et 
ancien étudiant du programme de la QUT. « Le rapport de la QUT 
nous permettra de nous familiariser avec les pratiques exemplaires 
actuelles touchant les stratégies, les outils et les techniques d’adaptation 
dans le domaine de la gestion de projets complexes. » 

Des tireurs d’élite militaires et policiers du Canada et de diverses 
régions du monde ont pris part à la 17e Concentration internationale 
annuelle des tireurs d’élite du Canada, une série d’épreuves visant à 
améliorer les aptitudes personnelles des participants et celles de leur 
équipe. L’activité s’est tenue à la fin septembre à la base de soutien 
de la 5e Division du Canada à Gagetown, au Nouveau-Brunswick.

À l’occasion de la concentration de cette année, l’école 
d’infanterie du Centre d’instruction au combat a accueilli 
des tireurs d’élite militaires et civils du Canada, de 
l’Australie, de la Nouvelle-Zélande, de la France, des 
Pays-Bas, de la Suisse, de l’Irlande et du Royaume-Uni. 
Les participants canadiens provenaient entre autres 
du Royal Canadian Regiment, de la Gendarmerie 
royale du Canada, du Service de police de 
Québec et du Service de police de Calgary.

« Cette concentration de tireurs d’élite a 
permis d’accroître les aptitudes spécialisées 
de nos soldats, dont ils ont besoin pour 
maintenir l’état de disponibilité opération-
nelle élevée attendu par l’Armée cana-
dienne », affirme le lieutenant-général 
Marquis Hainse, commandant de 
l’Armée canadienne. « Voilà une manière 
de faire en sorte que notre Armée soit 
prête à défendre le Canada au pays et  
à l’étranger. »

Les équipes de tireurs d’élite ont  
participé à diverses épreuves réalistes, 
notamment le tir en campagne, la traque 
furtive, le tir avancé, la communication, 
l’observation, la dissimulation et la navi-
gation. Les équipes devaient analyser 
chacune des situations et choisir le plan d’action 
le plus pertinent. Après les épreuves, les participants 
ont eu l’occasion de discuter entre eux des 
méthodes optimales utilisées pour réussir les 
scénarios proposés. 

Le Canada accueille  
la concentration internationale  
des tireurs d’élite

Un tireur d’élite canadien fait feu sur le champ de tir.
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Les membres d’une équipe de tireurs 
d’élite australiens effectuent la course à 
obstacles du village UO Groningen.

Un tireur d’élite des FAC

L’ex BRAVE BEDUIN
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T	 he famous words in the last paragraph from  
	 a poem by Laurence Binyon called “The Fallen”  
	 is heard at Remembrance Day ceremonies  

across Canada.
  First published in The Times newspaper on  

September 21, 1914, which was very early in the war, 
this poem was written as a reaction to the high casualty 
rates of the British Expeditionary Force at Mons and 
Le Cateau, but the four famous lines have now taken 
an existence of their own that apply to all war casualties 
and heard around  the world.

For the Fallen
 
With proud thanksgiving, a mother for her children, 
England mourns for her dead across the sea. 
Flash of her flesh they were, spirit of her spirit, 
Fallen in the cause of the free. 

Solemn the drums thrill: Death august and royal 
Sings sorrow up into immortal spheres. 
There is music in the midst of desolation 
And a glory that shines upon our tears. 

They went with songs to the battle, they were young, 
Straight of limb, true of eye, steady and aglow. 
They were staunch to the end against odds uncounted, 
They fell with their faces to the foe. 

They shall grow not old, as we that are left grow old: 
Age shall not weary them, nor the years condemn. 
At the going down of the sun and in the morning 
We will remember them. 



Aux soldats morts au champ d’honneur
 
Fière et reconnaissante, la patrie, telle une mère, 
Pleure ses enfants disparus au-delà des mers,  
Ces soldats, esprit de son esprit et chair de sa chair, 
Morts au nom de la liberté qui leur était si chère. 
 
Aux frémissements des tambours, la Mort, royale et solennelle,  
Égrène des notes de tristesse dans les sphères immortelles. 
Mais, au milieu de la désolation, résonne une musique d’espoir 
Et nos larmes sont séchées par un rayon de gloire. 
 
Ils étaient jeunes; c’est en chantant qu’ils ont pris le départ, 
Solides et droits, les yeux brillants d’énergie. 
Jusqu’à la fin, ils ont combattu sans faillir, assaillis de toutes parts. 
Ils sont morts le visage tourné vers l’ennemi.  
 
Ils ne vieilliront pas comme nous, qui leur avons survécu; 
Ils ne connaîtront jamais l’outrage ni le poids des années.  
Quand viendra l’heure du crépuscule et celle de l’aurore,  
Nous nous souviendrons d’eux.
 

L	 ors des cérémonies du jour du Souvenir, partout  
	 au Canada, on récite les vers bien connus de  
	 la dernière strophe d’un poème écrit par 

Laurence Binyon intitulé « The Fallen » (Aux soldats 
morts au champ d’honneur).

Publié pour la première fois dans le journal The Times, 
le 21 septembre 1914, peu après le début de la guerre, le 
poème rend hommage aux nombreux soldats du Corps 
expéditionnaire britannique tombés à Mons et à Le Cateau. 
Toutefois, ces vers célèbres sont toujours à propos et 
peuvent s’appliquer à tous ceux qui ont perdu la vie au 
combat. On les récite d’ailleurs partout dans le monde.
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